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Dans les l)ays en VCl~ de dévelonpement, en ~)articulier

le Burkina Faso, l'run~liarat:i.on des conditions de vie des popu­
lations rurales ne peut ~tre envisagée que si l' auto-s~lffisance

et la sécurité alimentaires sont !s\;urées.

L'un des moy,~nsD:';TIlettant d'atteindre ce but, consttituc

sa."15 doute, la tracti'Jn ?Jrimale, en particulier la culture attel('le

~ovine. En e.ffet, l'introduction de 13, culture attelée dans les

expIai tations a~ricoles 'oerr~10t une amélioration certaine des condi­

tions de travail des "1aysans. Elle constitue également une solution

moins onéreuse, de m~canisation de l'agriculture en vue d'une meil­

leure nroductivit8. En outre, l'utilisation de la trac~i0n b~vine

est un 6lément favorable'2 l'~s~ocintion Agriculture-Elevage. Enfin,

elle peut aboutir à une ?ro0uction non négligeable de lé, viande de

b"rme quali té QT~ce à l' e'DJouc.he des boeufs de trait r2fonnés.

Cependant, le succôs de lr-J. tractbn bovine SUï;:,pose au départ,

un choix judicieux suiv:i~ d'un bon dressage, une 3.lL'11cntation sa­

tisfaisante, une utilisati0n effisciente et une bonna COlnrerture

sanitaire ries animaux i.e trait. Ces conditions n&:essaires à la

r';~ussite de la culture attel'Se~ exigent une fonnatian a"7,)ropriée

et un encadrement correcte des aQ'ricu1teurs. Halheureusement, elles

ne sont 'Pas sC'uvent r~s)ect":es de sorte que l'influence de la cul­

ture attelée sur la 'l')~tholal!ie bovine est remarquable.

En effet, la lJlU?nrt des maladies observ~~s chez le bétail

de trait, relèvent d 'lID mquv~is entretien, d'un m:uYl.ue cl 'hygiène

du travail, de l' ~lim~nté""tion et dG l' abreuvement.

Certes, de nO~)rCL~ travaux ont 0té rpalisês daPs le do­

maine de la traction ~nir:l:1}8 ; l1'11is on a tendance 11 oublier que la

?atholoQie constitue l'un è8S fActeurs importants limitant le déve-



- 2 -

lopoerrent de la culture attelée bovine. C'est la raison. pour laquel­

le dans notre travail qui. est loin d '~tre complet, nous essayerons

de dé,Q'ager les ryrinciuales maladies suscentibles d'atteindre le boeuf

de trait, après avoir exnos§ les conditions zoo-sanitaires de leur

utilisation efficace.

Notre travail est conçu en trois parties :

- Une première vartie intitulée génér~lit§s sur la culture

attel é~ bovine, expose br.ièvement 1 'historique ct l'importance de

la traction bovine.

- Une deuxi0ne partie portant sur les conditions zoo-sani­

taires d'utilisation efficace des boeufs de trait, déveloDpe les cri­

tères de choix, l'organisation et l'aspect technique du dressage,

les modalit8s d'utilisation et l'alimentation des boeufs de trait.

- La troisiène nartie de notre travail envisage me étude

des dominantes pathologiques des boeufs de travai 1 et la prophy­

laxie médico-sanitaire.
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CHAPITRE 1
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f,PERCIJ GE0GRl\PHIQ!JF. DU SUPKINfl I='f.sO

Dans ce t anerçugéop.:rauhique du Purkina Faso, nous nous li­

mi terons volontaire:ment à l' étud:3 sommai re de l'agro-climatologie et

des ressources économiques.

Le Burkina Faso~ peu')l~ :'l'environ 8 millions d'hah.itants,

est un vaste plateau d'une suoerficie de 275.000 l<m2 et de 200 à 300 ID

d'altitude. Il est situp dans l'hémisphère nord du continent africain

au coeur de l'Afrique occidentale à l' intér ieur de la boucle :lu Niger.

Il est limit~ au Nord et à l'ouest ~ar le Vali, la CÔte d'Ivoire~ le

Ghana, le Togo et le 13énin~ à l'3st par le N~er. (voir carte nO l pag8 5).

Il est arrosé principalerent par la Volta Noirq seul cours d'eau per­

manent. Les affluents de ce f1elwe~ la Volta Rouge etla Volta !31anche

sont ?i sec en saison sèche. Il existe cependar. t cl 'autres cours d 'em.l~

comme la Comoé ~ cl' importance moindre.

Le burJrinél Faso connatt deux types de saisons : la saison plu­

vieuse qui est de courte dur~e (3 à 4 mois) et la saison sèche plus lon­

gue surtout au Nord et au centre ::lu pays. La n1uviométrie est plus iIwpor­

tante au sud-ouest.

Sur le oJ.?J1 ClP:ro-climatiq1.l0, le prlYs se subdivise en !)uatre

p:ranies zones

- la zone soudano-Qllin~(mne 2, 3. 'ouest et au sud, qui couvre

30 pour 100 de la suoerficie du t3rritoire. La nluviométrie y est géné­

ralement 1)lus abondante (8ooi'i. 1'lOO fl1I'1. ci i eRU PHr an). Elle est ·propice

à l'a~ria.I1ture. L'élevn-ge y est limité :02.r les trypanosomiases.

- 12. zone soudanienne ~u centre ouest, ~ la fois favorable

à l' a~riclllture et li. l' élevél'!c, reoré:sen.te 32 Dour lm du territoire.

La uluviom~trie y est rylus ou roins ~.'bond:mte.

- la zone s3hélo-soudanienn8 2.1..1 centre et à l'est se caracté­

rise nar des :üéas c1iméltiques fr~Hents imposants des actions aqrico­

les ,.,l1.1s spécéfiC1ues. Elle constitu;~ Gnviron 32 Dour 100 de hl swx~r­

ficie -lu ';)ays. Elle 8st propice surtout 2. l'élevélCTe.



Source : IMtitut National de la Statistique et de.. ~ ,.....
la Dfmographie
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- la zone quasi-d~sertique au nord, couvre seulement 6 pour

100 du territoire. Les activités 8.gricoles y sont très réduitès(2).

C'est dans ce conteXt~ cJ.i:~1atique assez difficile que les

?ODulations rurales burkinabé doivent évoluer.

B) LES PESSOURCES :ECOO~~]JlŒS

Le Burkina Faso est faiblement industrialisé. Aussi toutes

les ressources économiques rel)os~nt sur l' 2griculture et l'élevage.

• L' agriculture e~loie près de 90 ~ 92 pour 100 de la po­

pulation active. ~i les conditions cli'1latiQUes sont favorables, cette

agrirul ture peut ~tre dévelopoée. En effet, la superficie des terres

cultivables disponibles est évaluée à 9 millions d'hectares. Sur ces

9 millions d'hectares, seulement 3 millions sont actuellement exploi­

tés (2). En outre le uays est riche en vallées et plaines (valH~e du

Kou, des Volta, Sourou, olaine rie Banzon••• ) au niveau desquelles une

intensification des cultures de riz et de canne à sucre sont oossibles.

L'agriculture burkinabé est, d'une m:mipre p:énérale, une agri­

culture extensive. Flle nécessite la mise en oeuvre de beaucoup de mo­

yens oour pouvoir p~sser du starie d'aqriculture traditionnelle à ren­

dement médiocre à une agriculture moderne cauable ri 'assurer l' auto-

ff' l' . (3) E 1 1 j .•su _lsmce a lInentalre • ~n ce 3., ri t'!'lCt.Cf'l ~JUm~10 et ·en ~rticulier. la

ru1 ture attelée bovine, constitue un )"!1oyen de tnmsi tion très utile

entre la culture manuelle tradi tionn2J.le ct la culture motorisée. Cette

traction bovine trouve les conditions favorables à son développement

surtout dans les zones de contact entre les nopulations de tradition

agricole et 1)astorale lorsqu'elle est accompagnée d'un encadrement de

qualité et de l'octroi d 'un cr~lit agricole adapté •

• L'élevape constitue la deuxi8rne activité agricole. Bien

que re!)résentant 10 il 12 pour 100 du uroduit national brut et 57 à 70

pour 1'JO des exportations (29), l'élevnpe reste essentiellement extensif

et nomade. Il intéresse principalem.ent les bovins et les ootits rumi­

nants (voir tableau nO 1 1')('lJ~e 7 ). Il occupe de ulus en plus tme

place importémte dans le mi lieu roréü. Selon M. PAP.E(29), presque tous
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TABLEAU ~o ,

EFFECTIF DU CHEPTEL AU BU!{!(INA FASO DE

1930 ~ 1985 (en milliers de têtes)

7070707090

( )
( : 1980 : 1981 : 1982 : 1983 : 1984 1985)
( ::::::)
(----------------.--------.--------.--------.--------. --------.--------)· . . . . .
( )
( ......)
( Bovins ; 2.700 ; 2.800 ; 2.900 ; 3.000 ; 3.100 ; 3.200 )

( ::::::)
( ::::::)
(~---------------.--------.--------.--------.--------.--------.--------)Il • • • • •

( )
( ... -' . . )
( Ovins ; 1.800 ; 1.90) ; 2.000 ; 2.100 ; 2.200 ; 2.300 )

( ......)· . . . . .
( ::::::)
(----------------.--------.--------.--------.--------. --------.--------)

• • • 0 • •

( )
( ......)
( Caprins ; 2.800 ; 2.900 ; 3.000 ; 3.100 ; 3.200 ; 3.300 )

( ::: : )
( ::::::)(----------------:--------:--------:--------:--------:--------:--------)
( )
~ Porcins 177 226 226 206 206 206 ~
( :::: )
( ::::::)(----------------:--------:--------:--------:--------:--------:--------)
(
( P.o •
( ,Ulns

(

)

70 )
)

: )
( ::::::)
(---------------- -------- -------- -------- -------- -------- --------: : : : : : )
( )
~ Asins 180 200 200 200 200 200 ~
( ::::::)
( ::::::)
(----------------:--------:--------:~-------:--------:--------:--------)

( )
~ Volailles :11.500 :19.000 :20.000 :23.000 :2~.OOO 29.000 ~
( )
(._---_...:-_-~-_.:...-_---.::...-_---:._---..;..---)

Source Statistioues des industries anilT'élies (Direction de l'élevage)



les P~ys~.ns burkinabé ont leurs :Jvins, ce.prins ou norcins en nlus des

animaux de la basse-cour. Cette tendance s'est accenture ces d.ernières

années avec le déveloouement de la cul ture attelée.

L'élevaQ'e des équins et des asins est surtout pratiqué dans

le centre et le nord du pays. Dans ces régions, il y Il même tendal1ce à

s\JP1)léer la traction bovine Dar la traction asine et équine.

L' éleva~e des bovins s' '§tend sur tout le nays. Les taurins

(Bos taurus) sont en nombre très faibl.:; et ne se rencontrent pr?.tiquement

que dans le sud-ouest. Les zébus (BoS indiens) constituent les 3/4 de

la pooulation bovine. Sous l'effet de ces dernières années de séche­

resse, l'aire de réoartition des zébus ne se trouve plus cantonnée au

nord et au centre ; les zébus S'è Tzncontrent pratiqueMent dans toutes

les r~~ions du pays.

Ce chentel bovin qui est 12. principale source des anillaux

de tr~lit est cependant confronté à <leux grands Drobl~es :

- le problème d'alimentat:l,:m et cl 'abreuvanent avec la raré­

faction des nâturages en saison sèchG, notamment dans le nord. cela

accrott le carac tère transhumant d;; l' élevege.

- les trymmosominses qui sévissent sur toute l'étendue è.u

terri taire s2uf au nord. etest n'lrticuli8rement à l'ouest et l.U sud

que les trypanosomiases constituent un facteur limitant du développe­

ment de l'élevage. Cenendant gr~ce à. une action sanitaire efficace

(déboisement sélectif, lacher de glossines m~les stp.riles, tr~itcments

trypanocides, associés aux vaccinations contre les .:>rincioales ma­

la~ies infectieuses), ces zones ieviennent de ~lus en nlus favorables

à l'élevage.

Ce cheptel bovin, sources d,; d~vises, de nrotéines d 'ori!!,ine

animale et d'énergie agricole mérite Q~e 3Wélioration zootechnique au

mêne titre que l'action s<'lJlitaire. L'e.venir de la culture ;).ttelée bovi­

ne en dépend étroitement.



CHAPITRE II
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HISTORlnLJE FT If"'°,)RTN'!CE ;JE LA CULTUR.E ATTELEE SOVH'E

IfCQ~,,~ ~:?..r1 ':~:':.~·~-t-~·r ",~. Tx~

O!!5 $C~~~::~\"(i::~S L:"'f ~\~~~J~~tr:: K~'::~,~~

Vtp··;!l~~1t;:<·;,j:i; ,'. ,,:>:; ~)"e Oi~X 5.' ..

L t introduction de la traction e..nimale 11 • en particulier d.e la

traction bovine au Burkina Faso, a connu bien nes difficultés. Divors

or~anismes de développement agricole ont oeuvré pour son expansion p

mais son importance n'a été perçue qU'3 depuis Veu par les agricu1teurs.

A) HrSTOR!OJE ET PRINCIPAUX ORSTACLES PD DEVFLOPPEMENT DE L'\

TPXTION B0VINE

1) Historique

La traction animale est connue dws de nombreux 'Days en voie

de développement. Son introduction en Afrique sub-saharienne est relati­

vement r~ente, comarée aux que1qu8s 3.00J 2 5.(0) ans d'utilisation

d'animaux dè trait en Furasie, Egynte, Bthiorie et dans la Frange sud

d b . ;<:'..3' ée (7)
u aSSln m'Â.'-1 terran. n •

!m '3urkina Faso, 1::1 traction 2..ni:na1e a été introduite vers les

années 1930 ~ar les M[ssioTUk~ires eurové8ns. A nartir des années 1954­

1957, grâce à un financement rlu PElES et~e la Société de Prévoyance,

461 fennes"'pilotes sont créées dans tout le pClys dans un but r{ 'expéri­

mentation de la traction bovine. O1aque fenne-pi!ote est dotée ri 'une

nairede b"eufs de trait et de mat~riel aqrico1e. Cette tentative de dé-

ve100pement de la culture atte1i§e va con..l12.ttre un Pchec Dour les prin­

cinales raisons suivantes

- tJrob1ème de nourriture et c"l.'éilireuvement des boeufs 18 tn".it

et ma1XltIe de terre sur le -plateau l\bssi J

- problèmes sanitaires 'Dour le bété1.i1 de culture attelée, forte

érosion et lessivage intense ~vec lat2risation dans les régions de Bo~

bo-diou1asso et de Banfora,

- manque ri 'encadrement 0t de conseils techniques joints à un

approvisionnement insuffisant en matériel agricole dans les r~~ions

de Ouahi ~()UYél et de Farla Ngourma (6) •
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En réalité, l'échec cIe la culture attelée pendant cette épo­

que est irnryut?Dle 8 une inadao~qti0n ~l~ réalités locales et surtout

aux ~roblèmes sanitaires et nutritionnels.

En 1959, M. POIJl)EVIGNE appuyf, ?ar ~'. LA~T en 1960, confinne

dans un rapport les possibi lités techniques et économiques de la culture

attelée bovine au Burkina Faso. C'est ainsi Qu'à partir de 1960, divers

orr,anis~s de développement agricole comm3 le BDPA (Bureau pour le J8­

velooneMent de la Production AQricole) la C.F.D.T. (Compagnie Française

du Dévelo~:meme!lt des Textiles) ••• vunt œuvrer dans différentes régions

du pays uour U,'lC diffusion de la traction animale. Toutefois, ni les

équipements, ni les techniqli(~s culturéües ne sont encore suffis~nt

adaptées pour r'Spondre ~~ besoin de mod0rnis?tion de l'agriculture(4).

Pendant cette période, la nécessité d'associer les services vétérinaires

à l'exocution des programmes de tractio!l bovine se fais1IDt déjà sentir.

Certeins or~anismes ont mêMe è.~r.l..mdé le détachement d'infir­

miers vét§riJlc'lires pour les traitements préventifs et curatifs jes

animaux de trait.

C'est il partir de 197(}-19n r.]HC: l'on a cornrnenc€ 8. noter un vé­

ri table mouve:'Jent vers la culture 'lttel~e bovine, notamJTlent dans les ré­

gions prrypices ClUX cultures de rente (cJton) mais aussi de maïs et de

sor~h.I). Ce d\3veloppement presque S?ont?n'~ de la culture attelée s'est

ryrodui t ~âce à la mise en place de nouvelles structures d'encadrement

plus efficaces (organismes régionaux de -J.évelOOl;lement (ORD) , Centre

A~icole Polyv?Jent de Matroukou Q:.I\P) ••• ) appuyées par des sources dG

financement irrportantes (FAO, Banque ~!bndiale ••• ). L'action de CBS orga­

nismes a ~ts déterminante dans 1. 'exn'1nsion de la traction bovine grâce à

l'octroi dG crédit Ilgricole ?:l court et [''.oyen terne, l'anport d'équi­

pements agricoles. ~~is aussi ~~ce à une vulgrrrisation assez ~ccentuée,

benucoun d'eJ,-ryloitants agricoles burkinabé ont sn.isi le bien fondé et le

bé.n~fice de l'utilisati0n de 1(1 ollvJT2 par traction animale lorsqu'elle

est associ&~ à l'utilisrrtion des roJtres techniques modernes de produc­

tion (semences sélectionnées, fumure, aUJort hydrique suffisant et tr~­

tenent nhytosanitaire) (4).
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2) Principaux obstacles

L'impact de la culture ~tteg'-8 bovine n'est plus mis en doute

sur le ~éveloppement de l'agriculture. Nsanmoins elle reste encore sou­

mise à de nombreux obstacles dont les plus iwportants sont les suiv~ts

-a) le problème de p?trimoine foncier nécessaire au

d~eloppement cl 'une agriculture productive et ~ un équilibre ~olol!.ique.

En effet, dans de nombreux cas, la chefferie traditionnelle s'oppose

à des changements profonds, notarrrnent dans le domaine de l'exploitation

des terres. Or un déveloooement de la culture attelée suopose un régime

foncier adapté, c'est-~-dire, l'existence de v~rit'1bles exploitations

~gricoles 0~ chaque agriculteur Deut irwestir. C'est pourquoi, nous con­

venons avec H.V. BINSBffiGEN(8), qu'il n'est pas eXél~érer de ~ir~ qu'est

appelé 3 f:chouer chaque action de cuJ.ture attelée qui ne s 'inscri t pas

dans le cadre d'un programme de dével0Çpernent rurale prévoyant la cr2a­

tion au nive,';l.li collectif, de ces crm,-;l,i til)11S (ré~ime foncier et créc1.i t

a{7ricole).

-b) Le problème ali,."entairc et saJliT.aire ritl à l'~ction insuf­

fisante des s'~r.vices v~t~rinaires qui s'occupent davantage de nrophy­

lrocie au lieu cl 'intervenir aussi en t.:mt que conseiller et animateur

3.llPr8S des agriculteurs. Le taux ~levi=" de mortalité du bétül de culture

attelée aurai. t nu être minimisé si '.J.n·; intervention efficace des ser­

vices vétérin~ires s'crp8rait dans l~s r2~ions où la traction bovine est

très iTJ1')ortrnte. Le TJlf\nque d'effic3Cits dss services vétérin'lires dans

la culture attol~ est surtout liP.e 2, l'insuffisance du nombre de tech­

niciens ri' élevé'.ge détachés a~r~s 'les O?:J et autres organiStTles le dsve­

101J1)ement c.gricole , dont l' r.:tendue est p2,rfcis telle qu'il faut au I:1oins

cilXl. a~ents l=:our l)ouvoir s:ltisfaire 9 une bonne couverture sani t:üre des

boeufs de trait. Pour toutes ces raisoIl3, il serait donc souhaitable

que les services de l' Hevage exercent élU niveau des paysans, uni-) action

qui dépasse lm Deu les limites des s8u10S interventions sanitaires pério­

diques. Une ~résence effective du technicion d'élevage parmi les p~ysans

oour les conseiller sur la mani~re cl' clÏ'~1,-;nter, de soigner les boeufs

de travail serait tr~s utile p'Jur le d":veloppement de la culture attelée.



- 12 -

-c) f'JJ. niveau des services ?gricoles, l'encadrement techni­

Que est p'"énér~üement satisfais(lJlt ~r~.ce à ln présence dans presque tous

les villages ~ cl 'un encadreur rural. Copendant, dans les thèmes de vul­

garisation, l'entretien, l'alimentqtion~ les modalités d'utilisations

efficaces des boeufs devraient y tenir une place importa~te. E~ parti­

culier, il est encore regrettable que la lnajorité des utilisateurs de

boeufs de tr8it gient recours à l'engrais chimique alors qu'il leur ait

donnp la possibilité cl 'obtenir sur pInce du fumier org:mique gr~ce 8 la

création de fosses fumières. En outre 'ians un progr~ de culture at­

telée, outre l'appui technique solide, il est aussi imnortant de mettrE)

à la disoositi0n des naysans dans ies délais raisonnables, un cheix de

matériel de traction.

-'"1) 1a pluviométrie aléatoire, notaJ111rent dans certaines régions

du pays, peut avoir une certaine influence sur le succès de la culture

attel~. En effet les sols insuffisamment arrosés sont plus difficiles

à travailler et entraine narfois une usure prématurée de matéri31 agri­

cole. L'acquisition de ce mat~riel de tr~ction n'est d'ailleurs pas

souvent ::i Ir. portée de l!l bourse 11.1 1?"'YS::I...n.. Le dessouchage constitue

également lm obstacle majeur 3. l' 8XY)ansi-::m de la 011ture attelé3, T1'-Jtam­

ment dans les r:'§gions où la végétaticm est dense. Ce dessouchage qui

nécessi te l'emploi de nuissants bull-rbzers, prend beaucoup de temps à

l'a~riculteur qui ne disoose que de son mat~riel aratoire traditionnel.

Cela entr?inc souvent une mauvaise pr&p~ration du terrain agricole ne

rendant uas aisé le labour Dar traction animale. Il constitue une source

de découragr;~mc:nt chez certains paYS8J1.S et une limite il l'extension des

surfaces en exoloitation. Le mauvais A~ssouch~ge est ~ l'origine de

certains accidcnt"s de travail chez les boeufs de labour. (voir ~.ominé:!J1.­

tes nathologiques.

Il existe bien d'autres facteurs limitant le développe­

ment de la culture atteH~e bovine. Mais, à l'exception des aléas cli­

matiques nanbre de ces obstacles à l'expansion de la traction bovine

peuvent ~tre vaincus.
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B. IIvroP.TA~CE DF LA CJLlWJR.E AITFLES

L'inmact dB la culture attelée bovine sur le déveloPtJe­

ment de l'a~riculture, d'LIDe rr~rière ~~n~rale, n'est Dlus mis en dou­

te au Burkina Faso. Cette imortance de la cul ture atteH~ bovine peut

être perçue d'une nart, sous 19an~le de ses avanta~es ?ar rapport à

la culture manuelle traditimmelle, de la culture "Tlotorisée et aux

tract'ion asine et fiQuine, ~'autre part sous l'angle de sa contribution

dans l'intensification de l'association agriollture-élevage.

1) AvantalSes ~ar rapnort il la culture manuelle

tradi1ionnelle

D'apr~s 3. BO~IFACF(4) qui cite un rapport de 1979 de la

FAO, la culture attel'% a "Gemis lUle aup;rrentation :le toutes les cultu­

res et dans toutes les r~~io!1s du Burld.na. En effet, en examinant le

tableau nO 1. pa\!e111 , nous iJouvons résUMer les ava.i'1ta~es de la culture

attelée bovine Dar ranDOit à la culture ~anuelle traditio~~elle en ceci

- elle aUQ)1lGnte la productivité du travail de l'aQ;ricul-

teur celui-ci valorise pieux sa journ;:e de travail avec la culture

attelée qu'avec l~s ip_<;tnFn;;nts oratoires traditionnels (houe, daba ••• ),

- elle au~ent~ la nroductivité de la terre : avec la cul­

ture attelée, on réalise 1..12"1.3 1)rénaration plus Drofonde, soif!Ilée et ra­

pide du sol que ne l'aurait :,:,enPis Il culture manuelle. En. outre toutes

les façons culturales sont ':'Qssibles avec la traction bovine.

les
- elle œI""l.et~'e.UfT!llcntet: surfaces en expIaitations : avec une

naire de boeufs et 2 ou 3 personnes, l' a~riculteur "(Jet·,,: exploi ter un

minimum de cinq hectares. Ce qui lui est imnossible ~"''; la cU~.~'J::-) ·-l;:-_~··

!1lIell~, ~ ~)iT1S •.•.<) :.<,("'"'urir :"j 'l::1C: r'''';î 1.\ ~r?; i:-:ijl('rt:-mte qui lui coutera ct

Enfin, 135 S8Tis, les récoltes ct le tr~~~nort de ces ré­

coltes peuvent ~tre r~21is~s raDidement grâce 3 la traction bovine.

Nous pouvons donc conclure que la culture attelée bovine

diminue les peines de l' g';,ricul teur, lui neP'let d' aU~l1enter les surfa­

ces exploit~s et cl 'obtenir ;J.e meilleurs rendements.
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TABLEAU N° 2 mvlPS CQ'.PAPFS DES DIFFP.'.RITF.5 OPE~ATIONS

CUL'IURPLES FN OJL'JURE ATIELEE ET I!iPl.rJELLE

(Beure/hectare)

Te rTe ll~Çl'ère

)
P~irc ). .

. (': b8"'lC$ CJ~eval âneCulbJre: . : )
nanuel-: ------- -------- --------)Op~rations culturales

(
(
(
(
( 1;~ )
( + 2 ou personnes: 1 he--me : )
(--------------------------------:--------:--------------------------)
( )
( Gratta~e en sec :30 à 3S 20 10 2S)
( )
( Billonnage à la charrJe 120 12,5 )
( )
( Billonnage au billomleur 9 )
( )
( Billonnage au billonneur sur 7 )
( terre labourée )
( )
( Labour à ulat 200 30 60 60)
( ~

( Persage 5 3 S)
( )
( Rayonnage 5)
( )
( Semi en ligne 64 1:' 6 7)
( )
( :r3inag:e 160 15 10 12)
( )
( Soulevage arachide 96 20 (() )
( )

Terres lourdes (rizière ou culture 3. dficroe)

( culture manue1- 1 "paire boeufs )
~ Ooération cul turale : le 1 hOl1ll!le ~ + 7. ou 3 person- ~
( :: nes )
(--------------------------------:-----------------:~~--~------------)

( )
( Billonnage il la charrue 140 30)
( )
( Lab~ur ~ plat 320 40)
( . )
( Hersage 15 )( .. )
( Binage 165 lS)
( )

Source
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2) Avantages paI rapport aux tractions asine et équine

Au Burkina Faso, difffirentes esnèces anillales sont utilisées

pour la traction et le tnm.s;J0rt (voir tableau nO 3 page 16). Pour

la culture attelée, les bovins offrent les meilleures possibilités.

Les asins et les équins sont surtout spécialisés rlans le transport

des récoltes, du bois de c..hauffc et la corvée ri 'eau.

• L'ane est un arJmal familier, docile, rustique, endurant

au travail et facile d'entretien. Son utilisation DOur la culture atte­

lée est cependant limit83 pour plusieurs raisons: effectif faible,

prix de revient assez§levé, jUJl'!elage difficile à réaliser. Néanmoins,

en raison ries narticularités agronomiques du plateau l'lossi où la den­

sité de la oopulation asine est plus importante, on note une tendance

de la traction asine ~ rempb.cer la traction bovine.

• Le cheval est un animal familier, docile facile à dresser

et de conduite plus aisé",;; Dar rapnort à l'attelage tovin. Mais au Bur­

Idna Faso, il est surtout ml animal de urestige. Son utilisation, sauf

quelques r!\res cas au Nori, ~Î()ur les travaux agricoles est limitée

par s')n faible effectif, SOD. entretien délicat et On8r8WC, son prix

de revient élevé; en outr2 dans le ~ilieu rtlral, sa fragilité physio­

logique le nr8disPose à èe n~breux accidents et aff8ctions surtout

les trypanosomiases qui lir:Iitent son expansion dans les autres régions

du Dr:lYS.

• le bovin est l'instrument iiéal de culture attelée. Certes,

il est moins familier, moi~s docile, plus difficile à dresser et mÛme

inspire de la cr!\inte chez l' agricul teur ; mais son éll:D:'e!1tation est

plus simple comnarée 1 c)lle du cheval. Son travail ;:::st lent mais sou­

tenu. Une naire de bœufs ct'5veloppe une force de traction souvent su­

périeure ~ 100 k~. Le prix de revient d'une paire de boeufs est infé­

rieur à celui rl'un cheval. Avec les hoeufs de trait, toutes les opé­

rations culturales sont -oossible (voir tableau nO :Jagc )."I..e fu­

mier produit est utilisable en aqriculture. Enfin, les boeufs de trait

peuvent être refonnés et aVéL'1tageusement revendus à la boucherie.
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EFFECTIF 1)25 PJ'.ITI'AUX DE TM!T A LA CAMPAGNE

AG'UCDLE 1981/1982

. . )
Organismes ré~ionaux de déve- 'B f • An :C' : Droma- )

( loppement (O.R.T).) :- oeu s: es: neV2UX : daires
(--------------------------------;--------;--------;--------;--------~
( Sahel (Dori) : 1964: 12: 27 : 23 )
( : : : : )
(--------------------------------.--------.--------.--------.--------)

• Il • •

( Centre Nord (Kaya) : 4204 : 8855: - : - )
( : : : : )C--------------------------------:--------:--------:--------:--------)
( Centre Est (Kouoéla) : 7925 : 2431: - : - )
( : : : : )(--------------------------------:--------:--------:--------:--------)
( Centre (OUaQadougou) : 7161 : 18214: --: )
( : : : : )C--------------------------------:--------:--------:--------:--------)
( Centre Ouest (Koudougou) : 3415 : 8851: : )
( : : : : )(--------------------------------:--------:--------:--------:--------)
( Est (Fada N'r~urma) : 3500 : 2000 : : )
( . . . . )
(--------------------------------;--------;--------;--------;--------)
( Volta Noire (Dédouqou) : 2493~ : 8630: 435: - )
( : : : : )(--------------------------------:--------:--------:--------:--------)
( Hauts Bassins (Bobo--I)ioulasso) : 16681 : 3704: 35: )
( . . . . )
(--------------------------------;--------;--------;--------;--------)
( Camoé (Banfora) : 2500 : : : )
( : : : : )(-------------------------------- -------- -------- -------- --------
'- : : : : )
( Bougouriba (Diébougou) : 2000: 100: : )
( : : : : )
(------------------------~-------:--------:--------:--------:--------)

( Yatenta (Ouahigouya) : 7507 : 4377: 555: 33 )
( : : : : )(--------------------------------: :--------:--~-----:--------)

( 81795 : 56171, 1102 Sr»)
( )

Source ~-1inistère Agriculture et Elevage
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Pour toutes ces raisons, les bovins sont plus utilisés pour

la culture attelée que les :-lutres espèces animales. En 1982, l'effec­

tif des boeufs de labour s'~levait à environ 82.000 ; en 1985, il

sembl~, at~rès nos enqu~t9s Que, leur nombre rlépasse 120.0Cû. Nous

pouvons donc conclure que ~-f'. culture attelée bovine a induit une

mo·:lernisation notab13 ct:; l' f-loriculture burkinabé et r8nforcer l'inté-
·,v:1

gration agriculture-~levage.

3) Anport de la culture atteloo bovine . 1 . l'association

Agriculture - Elevage.

Jusqu 'à une§P0Clu8 encore récente, on notait 'Lù"'1e séparation

nette entre les activi tés3.o:ricoles et p~tonües. L'agriculture et

l'élevage, au lieu de S0 cOTIQléter, se posaient nlut8t \};'. antagonis­

tes. Cette situatian ~t(üt due au fai t que l'agriculteur nIavai t pas

l'habitude des animaux :Jt en particulier des bovins. Pour lui, les

troupeaux dévastent les T~coltes, dét~~isent les semis. Il faut donc

les éloigner le nlus ryossi0le des champs. Certains agriculteurs n'ac­

ceptaient même pas le p2Ss~Ge des rrnima~x sur leur ch~~ anrès la

récolte.

L'éleveur, 1.U contré'ire a l'habitude des 3.J-UmêlDC qu'il sait

entretenir ; mais il rePgu8 l'agriculture à une activité secondaire.

Il ne possédait pas de ch8)TI~'s sauf quelques cultures de mcis ou de

mil aux alentours de la h3yg,erie.

Ces dernières Œnn5es, ]'irtroduction de la tr~ction bovine

~îS les exploitations agricoles paysannes a entrain8 un changement

notable dans le comnorto"1cnt de l' ag,ricul teur et1e l' éleveur. L' élgri.­

culteur , nossesseur -le boeufs de trait, :'1.r.nrenrl à les connaftre, à

les nourrir et à les soi(mer. Le bénéfice ti.ré; de ln culture<.J

attelée bovine et de la v8ntc des boeufs réformés ont suscité chez

beaucoun d' élgricul teurs, l' ~)nvie de posséder un trouc)e~~u de bovin.

Certains sont mêmeaTriv~ 2. se constituer un noy'lli ;le troupeau de

bovins où ils prél<;vcnt leurs al'irnC1ux -le trait. Nombreux sont ceux

qui ont perçu l' av;:\ntage de la fumure organique sur les engrais chi­

miques. On autorise rl~s-::nn.'1is l'éleveur à s'installer sur les champs

récoltés en attendant l'JrrivCe de la saison orocnainQ.
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De même de nomhreux fileveurs se. T»nt convertis 8 l' agricul­

ture. Beaucoup ont un Ch2tJ[. 1U 'il laboure a\€c des boeufs prélevés

d2I1S leurs trouoeaux. Ils f')nt même appel à des agriculteurs pour

les aider à mieux rentabiliser leurs champs.

C'est donc rlir<; qur~ dans le cadre unique de la culture at­

telée bovine et de l'associ~tion Agriculture-Elevage, les bovins

restent sans concurrence cŒ1Darés aux mItres esp~ces animales. Grâce

à cette culture attel8e~ il s'est établi des rapports fructueux

entre l'agriculture et l' aev?.ge (vf)ir. ~(ma nO 1 ~él.g':: 18).

4) Avanta~es ryar r~~DOrt 8 la culture ~otoris§e

Au Burkina Faso, l'utilisation des tracteurs élgricoles est

li9itée aux stations agricJles expérimentales et à quelques person­

n:)s (cormnerçants surtout) 2.isœs qui n'ont pas besoin d0 crédit et

qui sont suffisannnent TmissPJltes pour contourner le T)rob1Sme foncier.

Une utilisation des trac tOUTS agricoles dans les expIait 2..tions pay­

smmes rendrait cependant l'?.griculture "Dlus productiwJ. l''his les

conditions t:'Conomil1ues et :3.zraires ne remettent guère une progres­

sion, voiTe le maintien d' é]ouipements de la culture !Tlotorisée. Aussi,

lé!. tr('\ction bovine dai t s'inscrire dans une séquence structurelle

de l'histoire tlniversell~ des ~ratiques agricoles ŒÙ~ dans certaines

ri§gions et lorsque la densit/:; de la population s'accroi't 1 le capital

::;n clleptel bovin peut ~trG mJbilisé plus efficacdment 'nour l? produc­

tion a?ricole et animalc(7).

En conclusion, ~rr~s son introduction dans lèS exploitntions

é!~Ticoles, la culture attc;l ~:e bovine reste limitée par d0 nombreux

'1JLstacles. Pour pouvoir OOl..'vrGT ~ son nlein dévelory~Jem.ent, il faut

une motiv('\tion, tille flJ1"DlTtion adéquate et un enca1rcElent de quali té

des agriculteurs. A cela il f.>:ult aj()Uter une disp()nibYHt;~ constante

des techniciens du dp,VGlŒ~;~r"cnt agricole. En narticulier, les tech ­

niciens de l'élevage,'? )J)Y'u,jUX assurer une bonne couverture sani­

t,:dre du bétail de rulture ~ttelœ, devront recourir 1 à la fois, à

une prévention et à une tV:·r1.0Cutique rationnelles ~ les deux étant
. ,. tabl 1" r' .r:.r- 1 .... . f' .
In~ISCU ornent lees. ~D 8~F.et, a nr0ventIon, auSSI Jar aite SOlt-
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elle n'est pas toujours s~ns faille(23), de surcroit lorsqu'il s'agit

d' mrlmaux eJTllloy~s Dour travD.llX agricoles. Il serait aussi souhaita­

ble qu'ils apprennent aux ~griculteurs et aux éle\aurs, les techni­

ques élémentaires d'alL~ntQtion de leurs animaux. Outre l'appui

technique solide, il est nécessaire que les technici;~ns de l' agricul­

ture accordent une invartance p2.rticulière ',? la sensibilisation et à

la fonnation des T)ays:ms c1n.ns ce dœlaine particulier d.e 1.' agricul ture.

Les modalités d'utilisation des boeufs 1e labour, la création de

fosse ftmri.ère, 1 'ent~tieT~ dE matériel de traction••• doivent faire

;1artie des thèmes de vulgarisation. F.n fait, il faut !)ouvair arriver

à susciter chez les D~WSap..s llJ:.e certaine volonté à "Dratiquer la cul­

ture attelée bovine. F~ effet selon J. OOLLE(27), i8. s,'){ution au

problème mondial du sous-d3veloprement ne se trouve Pas d.ans les

cartons du CEB,fAT, de llIFlt?C, les dossiers de la Fj~O, du PNUD,

les projets ONUDI, de la .B~mque r~ondiale et d'ai lburs ; la solution

se trouve uniquement entre les mains et le bon vouloir 1es petits

paysans.
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CCWITIflNS ZOO-SANITAIRES T)'lJTILISATIQN.~.fJ..cAŒ..DES
=========================================-------------

BŒUF DE TR~IT
=================
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Vu l'inexistence de centres zootechniques spécialisées dans la

production d'animaux -te trait~ la T.>lupart des Daysans burkinabé acquièrent

leur bovins de trai t tians les trOl.l1JeaUX cl 1~levaqe. Très souvent, la tran­

saction se ryasse entre aQriculteurs et éleveurs sans conseiller d'éleva~e

qui pourrait juger de la santé et l' aptitude des animaux au travail.

On rencontre assez souvent chez les resoonsables de l'encadre­

ment et les naysans, l' i1~ Que l'opération de culture attelée se limite

à s'acaul'irir, voire à. vendre une paire de boeufs, nuis à ajouter quelques

thèmes de vu1(:rarisatioll comme "semis en ligne ou utilisation d'enp,rais" ;

on appliQue l'ensemble sur 19. culture du coton et on attend les résultat/8).

On se prooccut'le Dell ~"es uroblèmes d'orr1.re zootechniques et sanitaires qui

peuvent être17roœés rh.ns le complexe "nathologie-surmena~e - sous-alimen­

tation" ainsi d~nommé oar DPOI\1:t'-œ" cité uar AANUVOZAFY Pa~fai t (33). C'est

uar ce genre d'expériences malheureuses que la culture attelée bovine

a connu des -échecs au Burkina Faso. Le o8velotmement de celle-ci est en

effet conAitionn~ nar l'observation de certaines r~gles ~ratiaues~ en

particulier le choix ju1icieux des animaQx, leur utilisation effisciente,

une bonne couverture s~nitaire~ des conditions d'alimentation et d'abreu­

vement satisfaisantes.
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Le boeuf 13 trédt est lm animal auquel on demande une force

de tra.vail. La canacit~ de tr:wc'.Ïl de celui-ci 1rsnen1 rl'une nart de l'effort

royen (le traction, force moY8nne exerc0e t'lar l'animal nour faire avancer

le matériel attel~, et d'mJtre pRrt de la race, du sexe, de l'~~e~ de

l'individu, son terrm8r~ment et son P.tat sanitaire. Il s'y ajout.e corrnne

nous le verrons dans les Ch:IOitres suivrrnts, le 001e d' entret.ien, cl' al imen­

tation le rle~r~ d'entr~inement av travail et enfin les conditions du mi­

lieu, en narticulier h temn?r?ture et le dejJré hyqrom~trique.

A) LA PACE

Le choix de la race F utiliser dans la cultllre attelée est

fonction des ryossibilit~s du IT~rchp.~ de son adarytation QU milieu écologi­

que ·3t en.fin !"lu mo'le ri' atte1a,!:(~ smlhaitf>.

Au Burkin~ Faso, aucune r~ce améliorée inDortée n'étant disoo­

!lible, seules les races 10calGs suivantes sont er.mloy§es pour la traction:

1) Les 7. Pl->'.lS

C'est nrincipaL~m0nt le zPbu peulh type "souclan.~is" dont 1 taire

de réoartition crl5opranhiou3 d'oriaine couvre le centre~ le r-.brd et l'Est

du pays. ~~sur~nt au (Jarrat 1,39 3 1,47 m~tres, nesant 750 à 350 kqs, ce

z~u est un anil1lal rectilir:ne surlonc:rilipne et eUJY!~trinU\;, bien confonns.

avec une bosse nlus 01.1 '.noins d~€lonnée. Les meJT\bres sont courts et fins

et la robe varik. Il est COUT81!iJT'ent uti1is~ COlTl!'le b~te de somme au Bur-

kina.

0n lui reconnaît aussi l1ne vari8t6 rlite ~~ssi de robe blanche

ou rouanne -tans les r~q;ions 18 Ouahygouyé1.~ K3ya, llori et Diapa~a.

Le zébu sa!)r:§lien se rencontre nratiquemment dans lé'. m~e .'liTe

~éo!?raf\~iQue, mais seJllble-t-il ep nombre ulus faible. Il Si:~ distinl'Ue dif­

ficile~nt Œl z~u u~llh soudanais. C'est un aniMal rectiliRne, m8dioli­

p;ne, eUJ'TlétriQue, de taillc"2t de poids relativeJTlent inférieurs ?'i ceux du

z~bu peulh soudanais. Sa robn est bnme, .hune-cl:ür ou nie ; la bosse

plus ou moins d~velonn~et les Jl'embres fins (voir 'Jlanche n01 page 24 ).
. .

Son eooloi ASt aussi courant '1our la trllction que 13 zsbu peu1h soudanais.

tes métis z3bu s'lh""li8n et z%u reu1h soudanais sont nOI!lbreux.
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2) Les tauriT':5

La liane +~ s0é1.r2.tiC'n rl'avec les ztmuS p2.5se )ar Orodara,

Bobo-:Jioulasso, Houndp, L~o ~ '.~otJèou"-ou, Ten1-::odop"o et le su·~ de Farlë. N' C-<lur­

ma (6) (cf carte l nq?ç~ 25).

Les taurins sont izs bovins sans bosse, r8ctiliJres~ brévili­

ores et ellintométrioues. Ils ':'esurent au parrot entr~3 0,90 et 1, 15 m~tres,

D~sent de 190 à 225 kqs. Les corres sont courtes, 1roites et pointues;

la robe varie du ryie noir illl ~oir pie, uarfois fauve. Ils sont représentés

~Jar :

a) Le V.§r~ Bambara

Il est considsr6 c~e un mf-tis zébu, 18 ~~il1e ulus élev6e

que les 3utres taurins. n 5e rerCo!1tre dans l'ouest et le sud ouest du

:Sé'ys. n est relative1'TY,3l1t :l:m utilisp. come bovin de tr2.i t.

b) Le Losi<Jouin

Il est r:1Afird. CO"!.;'ie t'ne sous-race ·iu N1am?~ ·>et.lplMt les r~~ions

.-le Bobo-Dioulasso, de Sé'.Ol}?:.~ ~jé'.T'for:'l, !)01ouf!oU et en "-Jarde pe et Léo.

Il est très ~~J emnlov~ 2 ls traction.

)
T ...:." ,. r .cue ! ..•-;;r '.:.:eurouns1

C'est un l)rodtd t de croisement entre le z'~u -oeul!: et le Lobi­

~ouin. Il se rencontre da::ls ~.èS r0cdons 'le voudou9:ou, Pô et Léo. Il offre

l M'" ... B hM. '1 • 1 . ... À' 1"' 1 . . "'1 •comme e· crr.> anLara, ..es 7)0551"::1 l tes '.1 U~l Isatlon c-: ~2. tractIon.

Cette r:martitio:-l géoçry::tnhioue nu c..l}er>t31 bovin est loin cepen­

d.~nt cl '{hre le reflet i 'un.:; s ~0eT'taris::ttion de l' pl~v?'7,0. Bn effet, durant

les dernières ann~es rl:~ s::c:::eresse, il s'est l)ro(1ui;: une rnipration massive

des aeveurs avec leurs tTO'.I0~~auJ(, ..-les zones rl0sertir.:'L1.35 vers des n~turq­

ra~cs 1Jlus fournis, notaTent ~. l' ouest e~ le surl-oues t r<;'Jutée pourtant

i'1festfe de glossines. 3i!:;T1, 'l'Je èes nroblPmes ~'adaJt.:::tion 8 ce nouveau

:;-;i1ieu se soi'?nt pos:"s dans UT'. nrernier t8T'1T)S, ce tra'"1sfert. involontaire des

trOl..l'::of:é'l.UX de zPbus a BU 'lour conséquence iT'1f!l.éd.iate êJ"': ·b,<~r..'~:fiqtle, un d6velon­

··~'èm.ent r-le la culture~tt31~c; bovine dans les rf.\r:ions 0;). 8!Ie ptait jusque

12 très neu nratiou,<;e, s'Jit3 2.UiC rranqlle de bovins ; ceci '3St dO P,galement :'lU

f::.dt que les mwsans ;Üqe~Yl: -;,,::;u vtiliser les taurins iorrt ils considèrent

o;ue la .force de traction ,:1~;V?1.orr8e est inf'~rieure ~ cc~lle è.u zi'Thu, TI'ême

s'ils rlereurent r~sist'lIT;::~S 0.UX tryrym~somi::tses.

En conclusiŒ!., 531o~ Anir0 13PPP(S), s'il est vrai que certaines

r8~GS so~t mieux conform~~s l:~ è'autres nour la tr~ction, il n'en reste
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pas moins vrai Que toutes les races des bovins peuvent ~tre dressées et

donner de bons résultats si les ~utres imoératifs de choix et de conduite

de l'attelage sont resoectés.

B) LE SEXI"-:

Dans les C'l!IDapnes burkinabé, le taureau (mâle entier) et la

v8.che ne sont 1)ratiqueTllent p2.S utilisés pour la culture attelée.

L'enmloi des boeufs (m~les castrés) est plus courant. En effet~

les boeufs ont non seulement l'avantage de présenter le développement

du Jlâle, mais la suppression de l' avressivi té instinctive en facilite leur

conduite.

Le taureau, au contraire est souvent nerveux, fougueux, diffi­

cile à dresser et ne conduite malaisée. Il est plus dar.\iT,ereux à manipuler

bien qu'il déveloune une force dE traction supérieure à celle du boeuf

à poids légal.

l a vache est SOUVi:mt JUQ'ée inapte à tort à la traction. Plus

li§l?,ère et ayant un ?llS "?lus .?..\11pl€ que le taureau et le boeuf, elle peut

être, en effet, utilisée sur des sols moins lourds et avec un matériel

:?lus lé~er. Cenendant, œttr;è utilisation de la vache en culture attelée

est conditionn~ par la distribution en stabulation, ':l'une alimentation

équilibrée et de bonne d,~ qu~li té. En outre, l'utilisation des vaches peut

~tre une source de vulgarisation de l'plevage bovin en Bilieu al!ricole SI, ,>

elles sont convenablement nourries Dour ne pas r0duirc l(~ur f€ondité

et si on cesse de les employer f'our les opérations a~ricoles dès le huitiè­

me mois de '!estation~juso.u'? un mois :::lprÀs le vela~e. En conséquence, il

est 1Jréf~rable de les faire sedUir neu avant septembre» afin de pouvoir

les utiliser nendant l~ czmp~~ne agricole qui n'est effective qu'à partir

de juin-juillet.

C) L' .AGE

Bien des controverses existent quant au choix des boeufs de

lé'..bour en fonction de l' ~r;G. Les races locales étant pev précoces, ayant

une croissance en "dents .j.c scie'!, il faut choisir :les bovins de trois à

qU2.tre ans. A cet âcye, le d4veloroement est suffisant pour pouvoir four­

nir un effort de traction imoort.mt, la castration et le dressage peuvent

~tre effectu~s sans risque ~:n,tholo~ique maj eur. En fai t ~ pour produire

des boeufs de travail, il ir'1l)orte de tenir comote r!e 1.' ~?e à la C:1Stration
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et au dressage qui conditionnent dans une certaine mesure leurs périodes

d'utilisation et de remolacement.

1) A~e à la castration

Selon le schPma d'utilisation du boeuf de trait de Robert

VAUCHELET(38) (cf pape 29)~ l'~ge Dour la castration des taurillons est

fixée à trois ans. Les castr2.tions précoce et tardive ont l'une et l'autre
des inconvénients. En effet, selon M.R. GOE(19), l~ castration précoce

(avant un an) quoiqu'elle produise moins de stress, réduirait le dévelon­

peJrent musculaire des mr~mbres antérieurs et postérieurs, en particulier

des éoaules, du cou et des cuisses. Les taurillons qinsi castrés prendront

très tet la confonnation et le temoérmnent du boeuf; mais leur aptitude

au travail pourrait être comDromise, faute d'une rnuscub.ture forte au ni­
V€P.ll des régions nrécitées.

Par contre, un.e castrntion taràive n'aboutit qu'~ une atténua­

tion des caractères sexuels du taureœJ iont le temoér~Jent est difficile

à corriQer uar le dressage. Le seul avantage est donc ici un meilleur,

choix des sujets qui présenteront une plus grande r~sistance aux conditions

défavorp.bles de la saison S8Gl.e.

Il Y a lieu de consiclérer éQalement le moment de 1 ':mnœ oil

intervient cette castration. En effet, celle-ci, Dar son action trauma­

tisante affecte l'indiviŒl pendant 3 à 5 semaines; c'est la rpison pour

laquelle elle devra donc se fnire juste awmt le d~but de la saison des

pluies pour garantir aux t3Urillons castrés, d'amples q,provisionnements

fourragers et r~duire au minimum les risques d'infection">. Si au contrai­

re, la castration intervient 0n pleine saison sèche, le jeune castré de­

vra affronter trois él~ents d6favorables à s~ croissance : la pénurie

d'herbe, la nécessité -:le sta46Pter 3 une alimentation hyj)ercellulosique
et l'oblivation de réa~ir ~ u~ traumatisme coroorel(6). Ce qui, ajouté

aux risques possibles le comJlications de castration (hémorragie, périto­
pite) conduira sans doute, 2 une prolongation de la conv~lescence.

En consPQuenc0, si les conditions d'alimentéltion et d'entre­

tien sont convenables, il est plus indiqué d'entreurendre la castration

Dar des méthodes moins ·tT~urlPtisp.ntes (castration par ~crê5ement du cordon

testiculaire avec lq ryince ~urdizzo nlutOt que la castrqtion sa~lante),

entre trois et trois ans 8t è0rU pour nouvoir dresser 10 bouvillon nu
TI1?xiJ11UJ!1 6 mois nlus tard.
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Schémar- fi
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2) Age et 000que de dressrlP.'e

D'après P. ltôNPJVOZAFY(33), le dressaQ:e est la base principale

de la traction animale. Le ~re 8uteur convient avec PONQ-IEVILLE qu'un

"bon dressage doit aboutir 8. u.n ?-utoID<ltisme intégral : un homme, un outil.

C'est dire toute l' iJ11l)ortance du dress<lC!e dans le succès de la culture

attelée bovine.

Lop:iquement, l' initiation au dressage commence 4 à 5 semaines

.!=!près la castration des téJUrillons, c'est-à-dire à u2.rtir de3,5 à 4 ans.

En dessous de cet ~~e, le dressare du jeune bouvillon risque de provoquer

chez lui des troubles Dhysiologiaues. En dpfinitive, le dressage ne peut

~tre é\utoris~ que si l' aniP1.~l 2. 2tteint au moins 70 pour 100 de son poids

adulte escompté et si les dis?onibilités fourra~ères 10 permettent. Mais

un dressa~e tardif r~uit la durÉe ootimum d'utilisation des boeufs •

.Au Burkina P~so, les boeufs sont dressés en fin de sqison

sèche, généralement aux mois de rrai-j uin. A cette éooque, le trav!1i1 ef­

fectif qui débute avec les premiers labours et semis, f~it suite directe­

ment au dressa~e et vient le parfaire. Ce dressage est cependant souvent

~~l fait car les animaux sont mal nourris, fatigu~s et parfois meurent

avant cl' avoir accompli leur FJ-ssion.

Nous nouvons conclure 1.vec M.R. GOE(19) que L:'.. période requise

Dour dresser convenablenent un [lninml dénend de la fré.c.uence et de la

durée des séances de dressage, de la cOlIIPétence du dresseur, des méthodes

employées, de l' ~ge et du tempérament de l'animal et enfin du type de

travail.

D) ETAT SANITAIRE Fr CA.~CTE;'":Œ.C; DE L'INDIVIDU

Dans le choix des bovins de travail, l'état sanitaire, la

confonnation, les aDlombs j le poids et le tempérament de l'animal, cons ti­

tuent une des préoccup~tions essentielles des utilisateurs.

1) Etat sanitaire

Le boeuf ~e trait prélevé dans le trouneau doit extérioriser

des sipnes ~pparents de bOIme santé : "allure fière, regard vif, poils

luisants, l' ouie et la VU8 8xœllentes" (33) ; il clai t ~tre exempt, après

la mise en qunrantaine "préc~dent le dressage, de toute maladie infectieuse

ou parasitaire et ind~e èe toutes tares ou 18sions osseuses et articu­

laires.
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2) Confonnation et aplombs

Le tyPe ~e bovin 2 spécialiser pour la tr2~tion sera ulutOt

de type respiratoire que dipestif, c'est-à-dire un animal possédant une

poitrine amole, profofl.1.e, recouverte de puissants TllUscles pectoraux, et

assurant une bonne res1Jiration. Les masses nnJsculaires bien développées

doivent être bien r~arties entre 1 ':want-main et l'avant-train. Les mem­

bres seront courts, fins ct puissants, les articulatior~ fortes, les pieds

larges avec des onRlons solides, un espace interdigitê bien circonscrit

et lIDe sole cleuse. En SO!1'lJTIê, selon Y.K. AJ«(fl1) qui cite IVÎ. WILLEHIN,

l'intép.rité nes extr~tés des membres est la condition essentielle de

toute production normale, qu'elle soit une nrotiuction de travail de vian­

de ou de lait. Enfin, l'utilisation du joup, de nuque ou frontal, exige

que les cornes soient bien orientées et bien irnolantées dans l~ botte

cranienne.

Les d~fauts ri' ::"plombs influent sur l' aptitud(~ au travail,

mais prédisnosent aussi 3 cert~ipes affections comme l'entorse, la tendi­

nite, l'arthrose. Les aplorrbs sont di tS bons quand la direction des mem­

bres dans leur ensemble et dans leurs diff8rents rayons, est telle que

le cOyPS est soutenu avec le moins de fatigue et le m~xinlum de solidit6

et que les mouvements 1e projection s'accomplissent dm1s les conditions
les plus favorables(2t;).

3) Le poirls

Le poids est un des rrincipaux: facteurs d8teminant les nos­

sibilit~s des attela~es. Des études ~e nombreux auteurs (5, 11, 19, 33),

il ressort Que l'effort moyen de tr:lction susceptible cl'être fourni par

les animaux pendant plusieurs heures snns fatique anonnale ou surmenaQe,

varie entre ~ et 10 pour 100 du poids corporel de l'animaL Cet effort

moyen de traction déoend ?.ussi de la confonnation nhysique du terrain

agricole, du tyPe de joug, de l'ônqle de traction, de lr~ durêe, de la

fr~uence des p~riodes de travail et enfin de la compétence du conducteur

de l'attelage(19). Il est toujours fonction de la fO~C0 nécessaire déve­

loppée par la ~aire de boeufs pour r8aliser telle ou telle opération

culturale à une vitesse donnée. ruand la force nécessaire est très éle­

vée, il se neut que l'effort lOOyen rIe tr1.ction atteigne les limites des

possibilitp.s cie l'animal qui dépense :llors plus d'énergie. Par conséquent,

il sera plus avantaRellx d'adapter le poids du matériel tracté aux possi­

bilit€s ~e la paire de boeufs ct de travailler à une vitesse plus faible

et répuli~re pOur p.viter tout sunnenage rI'effort ou de vitesse.



- 32 ­

4) Le terno~rament

Le temoiËirmnent r.zcherché du ~Jellf de labour est un tempéra­

ment calme, docile, mais é1lerte. Les animnux fouQl.,leux ay:=mt tendance à

donner des COUDS de pi;ds et de cornes, les animaux rachitiques caracté­

risés par une faiblesse d2S reins, des énaules, des étv?....'1t-bras et jambes,

une hypertrophie des boulets ou des o;enoux et jarrets arqués, seront auto­

matiquement rejetés.

Au tenne rte cette étude sur les critères de choix des bœufs

de trait, il faut retenir qu'une prande importance doit ~tre accordée à

l'âge, l'état s.1nÏtaire et dL~ caractères de l'individu car l'usage ulté­

rieur en déœnd dans une larp:e Ir.esure. Il s 'y ajoute aussi l'homop.:énéité

de l'attelave (la naire de boeufs doit ~tre de ln même race, du même sexe,

du rr.êrne âve, de la~ taille et confonnation).
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ORr,l\!'HS"TII)rJ FT PSPECTS TECHNIQUES DU DRESSAGE

Après un choix judiciel~, c'est le dressage qui rendra les

boeufs orélevés dans le troupeêu, autes aux travaux agricoles. Ce dres­

sage constitue une Ptaoe essentielle de nroduction ies boeufs de tr~it,

mais aussi 1 t éooque oendl1.iît laquelle les nnir.taux sont confrontés à de

multiples facteurs de stress (ch~ngements de milieu écologique, climatique

et sanitaire, de mode rie vie se ramenant ?t la semi-sts.~)I.ü;:'..tionpresque

solitaire ct au stress de dy.~ssage). Ces facteurs stressants peuvent avoir

une influence facheuse sur le succ~s de la culture attelée. Il importe

donc que le dressage soit menfS avec beaucoup de nndence et d'habilité

et qu'il soit toujours aCCOlTIpéll.Çlf- de bonnes mesures cl 'Bntretien et

cl' alimentation en tenant 2g21erncnt compte de l' ~ge de 1 9a.nimal.

Le dressap'e des boeufs de labour neut ~tre effectué à tout
" ,'.

moment de l' annœ. Il éI. lieu en fYénéral, DCU avant le démarrage de la cam-

pagne agricole, dans un centre de dressage. Le centre de dressa~e peut

~tre considéré, à juste titre, comme une unité de wlgaris9.tion de la

traction animale, l'objectif vis{ étant en effet, d' a'TIener le paysan à

dresser lui-~ ses1.nim?-ux ct par conséquent à se pé'$ser du stIpoort du

centre de dressa~e.
/

Aussi, nous insisterons dans ce cha?itre, sur 190r~anisation

du centre et la technique du dressmre qui conditionnent dans une large

mesure la réussi te de la trélction bovine.

A) ORGANISATION DU CENTRE DE DRFSSJ\GE

Le centre 1e dressage se définit comme tl.T1 lieu où l'on dresse

des aniMffilX et Olt l'on apprend aux paysans des techniques agricoles moder-

nes.

Outre ~ dOlilile rôle de production des boeufs de travail et

de fonnation des paysans ~ le contre de dressa~e offre l' 3.v2lltage d'être

le point de regrouoement des ani~au..~ non dress~s achetés aux éleveurs,

Dans ce centre, les ~nim:ll~ sont <lssurés de trouver une nourriture conve­

nable et un abri et d'être dressfs en groupe p,u des spécialistes suivant

une méthode correcte. Les interventions sanitaires (vRccinetions, chimio­

prévention, douche nnti-1X'xasitaire) sont facilitées du fait du regroupe­

ment (6). Ceci soulève tout l' intf~t à accorder à l 'orgcmisation de ces

entres, tant en ce qui concerne leur lieu cl' implant1.tion et leur arnénage-
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ment que leur fonctionnement, afin cl 'assurer une bonne fonnation du paysan

et donc une diffusion correcte de la culture attelœ.

1) Lieu d'impl~~tatiort du centre de dressage

Il est évident que le centre de dressa~e est créé dans le but

essentiel de mieux vul~ariser la traction bovine. L'organisation d'un pro­

graTJ'l!11e de culture attelée ne peut donc se faire sans un ou plusieurs cen­

tres permanents qui accueillent en même temps, les ~maux à dresser et

leurs pronriétaires ; lesquels p?rticineront activement 2 toutes les opé­

rations de dressage et apprendront sur place à travailler correctement

avec leurs boeufs.

Dans ces conditions, le lieu d'implantation du centre de dres­

sage revêt toute son i~ort~~ce : il doit être facilement accessible aux

paysans et par conséqu'3nt, situé en pleine cmnpa$e sur un terrain plat,

unifonne sec et sans obstacles dang-ereux pouvant occasionner des acci-

dents ~ loin de toute sour(:G de grands bruits (voie ferrf.x;, route à grande

circulation, usine et le tout lieu d'abattage car, selon P. RANAIVOZAFY(33) ,

le sang affole toujours l~s bovips. Cette implantation du centre de dres­

sage doit aussi tenir compte de l'imoortance de la population rurale de

la région, des possibilit~s d'affourragement et d'abreuvement des animaux.

Le site du centre de dressage ne peut 1tre négligé; mais

son aménagement est aussi indispensable au bon déroulement des opérations

de dress:-tge.

2) Am.énagernent du centre de dressaQ"e

Dans l'organisation d'un programme de traction bovine, le cen­

tre de dressa~e est destin§ 2. recevoir un nombre important de bovins à

dresser. Il faut donc que 52. superficie soit suffisamment grande pour per­

mettre la mise en place des structures d'accueil des anima.t.q:, de stockage

des fourra~es et du m~t0riel dgricole. L'importance de ces infrastructures

dé1:'JCnd, au Burkina Faso, des moyens financiers de chaque Organisme rél'â0­

nal de dévelounement (ORD). Toutefois, il est recommandé d'effectuer des

investissements l8~crs en fais~nt ~?pel ~ l'utilisation de matériaux lo­

caux et ?i 1.<1 bonne volonté des paysans pour l'installation des diff~rentes

structures suivantes :

- Un ou deux -parcs pour la Mise en quarantaine des boeufs et

les interventions sanitaires. Ces parcs peuvent ~tre construits avec des

matériaux locaux.
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- Des stalles ou simples ~bris de 2 à 3 mètres de large où

seront les boeufs en voie ou en cours de dressa~e. Chaque futur proprié­

taire de paires de boeufs, devra oblil1,a.toirement s'occuper de leur entre­

tien, alimentation et abreuvernent afin d'amorcer un début de familiarisa­

tion avec les animaux. En effet, ces nremières relations homme-animal

entre dans le cadre de la uI1ase préparatoire du dressage.

- Des nistes rie dressaqe aména!!œs sur terrain plat, sans

obstacles dangereux.

- Une source 'Permanente cl' armrovisionnement en eau potable

et en fourrages. Pour disposer de fourrage vert, le dressage ayant en

f?:én2ral lieu en saison sBche, il est judicieux d'installer le centre de

dressage non loin cl 'une zone mar€cap,'euse destinée à la 'Production de

fourrare.

- Des structures de stockage des fourrages (foin, paille,

graines de coton, des Dierres à lecher••• ).

- Des locaux de stocyarre d'un assortiment de matériel agricole

tracté: ché!.rrue, houe, herse ••• des chaines de traction et d'attache,

des jougs, des anneaux na.seaux, les cordages... que les pé!.ysans appren­

dront à connattre et?i. mmûuuler.

- Un netit local pour la phé!.rmacie vét3rinaire et les instru­

ments vPtérinaires d'usage courant.

- Fnfin, on éLJ:lSnagera un enCl.roit sous 1 i ombre cl' arbres ou

cl 'un grand hanqar où auront lieu les séances de formation théoriques

des paysans.

La p1tmart des cantres de dreSSAge au Bur1dna Faso, ont un

caractère ternooraire. 03ci cst surtout lif au mMque de sources de finan­

cement des programmes :le culture attelAe bovine. M"l.lgr.§ tout, on assiste

à un dévelonoement snontan0 de cette activité agricole dans certaines

régions propices aux cultures cotonière et vivrière. Ce qui signifie

que la mise en place rie quelques centres pilotes contribueront davantage

à son exoansion.

Temporaire ou permanent, il est certain que le centre de

dressélge offre de mu! tiples avanta~es : regrouPement des boeufs non

dressés, apoorts aliment~ir05 assurés, interventions sanitaires collec­

tives, particination acti~ c1es p::iysans, dress::ige correct des animaux.
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Mais il présente ~ussi un inconvénient majeur: le dressage se passe hors

de l'exploitation agricole du paysan si bien que celui-ci aura peu de

temps pour se familiariser avec les animaux avec lesquels il n'aura pris

contact qu' 3 la veille des cultures sans réaliser les obligations que

cela cOJT1Oorte, nerdant du même coup une partie du fwnier resté au centre

de dressage. De 13 r/§sulte la nécessité cl 'un encadrement rapproché en fai­

sant apnel à des vul~~ris~teurs itinérants ou à d~f~t à des bouviers for­

més à cet effet.

Au total, l'org2nisation du centre de 1ressage, si parfaite

soit-elle ne suffit p~s à donner il la culture attelée le succès attendu.

Cel? suppose aussi une ~r8.nQe cOIPPl';tence des ::Igents chargés de son fonc­

tiorm.ement et cl' autre part, une sensibilisation lari2;e des 1)aysans dont la

fOITflE.tion sera surtout axœ sur la technique de dressag~ les modalités

et conduite de l'attela~e, l'entretien, l'alimentation, l'abreuvement

des animaux, le choix et l'entretien du matériel a~ricole de traction.

B) ASPECTS TEŒl.NI0UF.s !Ji] DHESSAGF

Un dressa~e mcl conduit rrboutit à une incapacité des animaux

à effectuer correcteJœnt les travaux agricoles. L' efficaci té du dressage

est surtout liée à l'a~e, l'êtat sanitaire et les caractères de l'animal,

l'époque de dressage et l'expBrience du dresseur qui doit posséder des

qUéüi tés personnelles 1e natience, de fenneté et une rellk'lrquable sympa­

thie envers les animaux(l1).

Aussi, une bOmtf3 maitrise de 1:1 technique de dressage associée

à une alimentation équilibrée et suffisante, pennettront sans doute rl.' évi­

ter bien des mortalités de boeufs dues le plus souvent aux mauvais traite­

ments ou à un surmena~e excessif suite à un entrainement intensif.

C'est pourquoi, nous énoncerons dans ce paraeraphe, quelques

mesures v.énérales utiles à l~ préservation de la santé des aniITk~, avant

d'aborder la technique propr8/nent dite du dressage.

1) Mesures r::(inf:ré'les nrécoo.1.nt le dressage

Qu'il s'agisse de l'orpanisation d'un prov.ra~ de culture
. . ) .,J

attelée ou d 'un dressa~e rsalis€ par des particuliers au niveau de l'ex­

ploitation agricole, l'i~ortant est d'~iter les pertes financières sé­

vères au moment des op~rations de dressupe. Ainsi~ les boeufs éliminés

du dressa{!e doivent pouvoir ~tre revendus à leur prix cl 'achat ou éventuel­

lement échangés contre cl 'autres. Si leur nombre est élevé, on constituera
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un lot d'embouche. Par ailleurs, le taux de mortalité pourra être mini­

misé gr~ce à l'observation de certaines règles de base à trois niveaux :

au moirent de l'achat des c:mimaux, :"lU centre de dressage et au moment .~.u

dressa.~e.

a) Pu moment de l'achat

Au mOIrent 1e l' ach;}t des boeufs de labour, il faut :

- s'assurer que l' MimaI r6L1ond aux critères de choix préc&::1.errment étu­

diés et qu'il est indemne de mûadies transmissibles ou chroniques,

- éviter, dans la mesure (lU ",?ossible, le transfert i' arrimaux d'une région

à l'autre.

L'utilisation des bovins diStlonibles sur place est à tout

point de we, avantap,euse. En effet, les animaux: traIlsférés peuvent ~tre

confrontés à une nouvelle t~at.;~ologie, mais aussi peuvent introduire dans

cette ~gion d'autres Tllaladies. En outre, au moment du dressage, à la

char?,e d' adantation à ce nouveau milieu, viendra s'ajouter le stress de

dressa.p-e.

b) Au niveau du centre de dressa~e

- Tous les animaux achetés aux éleveurs seront mis en quar,m­

taine de 15 i'.i 30 jours pour pouvoir dpnister les Mûadies latentes. On

mettra en oeuvre des tests 18 dépista~e de la tuberculose (tuberculination)

et de la brucellose. T)ans le même teMPs, on procéder2. .s. la vennifugation

et q la vaccination contre les grandes mala1ies inf8ctieuses (les char­

bons, la peste bovine, la p§rinneurnonie contagieuse des bovins et la

pasteurellose). Dcms les ré~ions à q,lossines, le traitement contre les

trypanosomi,qses, (de nréférencc avec l' ac~turate de :1inamigène ou Bérenil) ,

sera associé au tr3itement Œnti-relmintique.

DI ..... ~ ~ l 1 ~. dl' .-*- . une J'l-3l1l"3re g:miSre. e, a peno e (e I1l1se en quaranta1ne pre-

cède directement la péricvle dG Gressa~e. Il faut donc soumettre les ani­

maux à une ;'llirentation suffisante et de qualité ; ce qui penrettra. avec

des séances d'entr;:].im~rœnt rê.tionnel, d'éviter les effets conjugués du

complexe sous-aliJoont;:].tion-surmen;:].ge à l' oriQine. .fans bien des cas J de

la pathologie du bovin 1e ~r;~t.

- .~ryrès la castr~tion réalisée avec la pince Burdizzo et après

la tuberculination. il est indisrensable d'obServer une nêriode de 3 à

4 se',naines pour pe11OOttT8 (lU cas tré de se remettre :lu choc on€ratoire.
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c) hl mment du rlressage

- Les animaux m'i~h2...'1t5, indociles seront éliminés pour éviter

les risques d'accident. Le dressage de ceux qui apparaissent affaiblis

sera ajourné.

- L'initiation eu iressage doit ~tre prop'ressif échelonné dans

le t~s. Les séances ':l' sntr?ineIPent se feront pendant les heures les

moins chaudes de la journ~e È raison de deux séances )J2.r jour d'une demie

heure ch::'l.cune. En fonction du c01T'Portement de l'animal, on passera à deux

séances ri'une heure p~r jour. Eté?liser un dress~ge en si peu de teJTll)s

pour coincider avec les premiers labours et semis est cependant possible,

lél durée du dressa~e +~œndi1nt essentiellement de l'ttge, du caractère et

de l'état sanitaire des arümaux et du s.nvoir faire d.u':~resseurlui-même.

_ Les relations horm:ne-animal commencées depuis le stalle d' at­

tache des boeufs ~oivent &trc pOursuivies sur la piste de dressage avec

les mêmes oersonnes c'est -2-dire les futurs propriétaires. Ces derniers

se feront assister d' enfgnts qui, selon CASSE~, ro~s et GfJUN (6) ont une

influence bénéfique sur 105 n.nimaux qui leur obéissent remarquablement.

f~trement dit, le paysan doit particioer activement à toutes les opérq­

tions de dressage rie sa P?.iTC de boeufs.

- Il faut éviter êt~ ilpimaux les mauvais traitements. L'emploi

d'un aiQUillon électrique fonctionna~t avec trois piles, plutôt que celui

traumatisant du fouet ou "lu ~ton est plus recomman1é. Cependant, des

couns mesurés et qui ne blçssent pas les animaux peuvent ~tre appliqués

au début du dressage pour forcer leur obéissance ; les moyens ne conmande

normale (voix, Reste, action èes guides) doivent toujours les accompagner(11).

- D'après M.~. GOP(19), les besoins éncrg3tiques d'un animal

dépassent ceux exig6s DOur l'entretien et la croissance durant les phases

initiales de dressage, même avant qu'il ne commence vrai111l3nt à travailler.

Il faut donc insister dé'.Vf\l1taqe sur l' npport cl' aliments énergiques. Ce­

pendant, il ne faut ahreuver et alimenter les animmlX qu'une demie heure

anrès chaque séance d'entr~inèment pour éviter les troubles digestifs.

- Enfin, il faut a:3>2.pter le joug au type -:le bovins et le maté­

riel tractp à son poins.

Dans l~ nratic~le, l'observation de ces mesures générales de

base accomoagnée cl 'une technique de dressage appronriée, L?:quelle précé­

dée cl 'une oériode prl';paratoi rc; dite d'accoutumance, pennettront certaire--.
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ment ~ la fois de sauvegarder l'ftat de santé des boeufs et d'atteindre

l'objectif recherché: l'automatisme intégral de l'attelage un homme

un outil selon PONŒffiVILLE cité par P. RN-lAIIDZAFY(33).

d) Pério~e préparatoire : accoutumance

Dans le cendre de dressage COImle un niveau de l'exploita­

tion apricole, le dressage proprement dit est préc~ié d'une plk~e pré­

uaratoire qui se passe sous l~ stalle ou le h2ngar 1'attache des boeufs

en voie n'être dress~s. Cette pp.riode préoaratoire consiste à accoutumer

l'animal ~ l'homme. En effet selon P. PflNAlVOZAFY(33), si le dressage

est à la base de la traction animale, l'h~bitude est à la base du dres­

sap'e. La ph'ise :i' accoutumance es t donc d'autant plus importante qu'elle

facili te le nRTOulement des o:o6rations de dressa~e, puisqu'elle pennet à

l'animal de s 'Mbituer à son nouveau mili.eu et à son ·'JTorriétaire et à

ce dernier de se familiaris0r avec l'animal et Qe Ragnar sa confiance.

Dé"ns ce cas, il iITIPort~ que le -prooriétnire entoure son animal de tous

les soins (alimentation, qbreuveyr.ent, pansaQ"e), lui danP..e au besoin un

nom en ce moment et lui fé'.ssc cOTI'Orendre, SaI'lS brutalité, que c'est lui

qui commande. On en profiter~ pour arrondir les cornes trop pointues,

parer les onglons malfoTI12§s '2t mettre en place l' anneau m~s~.

Le riressaç:e ryroprement ,lit ne sera entrepris que lorsque les

animaux de la même paire att~cjlés c~te à c~te, se laissent approcher

caresser sans manifester la moinère crainte. Fn fonction du tempérmnent

des éIDi.maux, la phase "lJr";p3T2toire ri' accoutumance neut durer 7 à 10 jours.

2) Le d~rou18ment GOS oDPrations de dressaqc

La technj que de d.ressa~c a ~té larperent et bien étudiée par
~ rob (6 11 33 38) 'd~ ~.. 1_,8 no reux auteurs·' ,., ; nous n en . ûl;rRoer:ms (,onc ICI que es

princi~ales étapes. D'une manière ~én~rale, elle re~ose essentiellement

sur trois princiues fond~~entaux à savoir : la répétition~ la patience

et 1'·obsenration.

~J BurkiTl'l Faso, le programme de dressa~e -proposé est souvent

pour une n~1ire de boeufs <::t plus rarement un seul animal. h.l niveau du

centre comne au niveau 0.0 J'exploitation, le rlressage porte plus fréquem­

ment sur ries boeufs nouvellement prélevés dans un troupeau ; mais dans

certains cas, on peut faire 2;!)1Jel à la collaboration d'un boeuf d~j?i

riressé pour fonner un autre. C' es t pourquoi, nous convenons avec P. RA­

NJ\IVOZ.f\py(33) qu'il existe r1cns la technique de dressaee deux mét.hodes,

l'une traditionnelle plus fréquente et l'autre améliorée~ Jant les prin­

cipes généraux et le d~rouleJT\02nt des op6r:ltions demeurent pratiquement
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les mares. Elles ne diffèrent que, d'une nart, par la durée de l'opéra­

tion et d'autre part, Dar la fadli t8 avec laquelle les animaux se sou­

mettent. Traditionnell~ ou nméliorée, la technique 1e dressape se réali­

se en trois uhases essentielles: une périooe d'adaut2tion, une ~ériode

interrnroiaire et une p~ricy:le finale, qui demandent chacune W1e main

ry'oeuvre plus ou moins imDort&~te.

a) Période d'adaptation

Elle consiste 8. h?bituer la paire de boeufs à la pose et au
support du jouR, mais aussi 8. la trélction cl 'une bille ,le bois de 10 à

40 kp,s en fonction du Doi~s des aniffiélux. Sa réalisation est plus facile

:wec l'aide d'un boeuf c1.éjà dressé (méthode améliorée) que par b. ma­

thode tra~itionnelle.

On oD~re 1e 1~ manière suivante : on immobilisz parfaite­

ment sur le sol ou au moyen d 'un "trav~jl" (voir schéna page 44 ) les

-leux boeufs. On attache solirlel 2nt de lonRUes cordes autour des cornes et

sur l'un ries membres 1")!)st6ri;;tll'SJe chaque animal, puis on les met sous

le m€me j oUQ;.

Ouatre nersonnes dont le futur pronriétüre (deux devant et

deux derrière) tiennent ces cordes, averties du dan~er qu'elles encou­

rent si l'une lache sa cor-le. Les boeufs laissés libres de mouvement,
cherchant à se d~gager du joug; mais on les y maintient jusqu'à ce qu'ils

deviennent calmes.

cette première mé'noeuvre est réoétée pend81lt 4 à 7 jours

(selon la méthode utilis0e) jUSqU'q ce que les animaux acceptent sans

réaction cie défense, le JOU!? ct son enlèvement. On -passe 8nsuite à la

traction d'une bille n8 bois sans parties saillantes, fix~2 au joU? par
U,'18 cheine de traction• .l?endw.t cette phase, les animaux étant devenus
plus maniables, seulem3nt trais T'ersonnes sont nécess:'lire pour poursui­
vre le dressare : 2 aux caries attachées sur les menbres postérieurs
et une tenant les cordelettes des anneaux nasaux qui p8rmettent de
contrôler l' écarteJllent et la hauteur des têtes ries animaux j oupués. Ces

cordelettes remolacent qinsi les lon~lcs cordes autour ~es cornes. Cette
seconde manoeuvre consist~nt en un entrainement de la pqire de boeufs

à la traction ~'une bil18 de bois ~ure environ 4 à 7 jotlrS en fonction
1e son antitude.

Au tot~l, la p8riode ~'adantation demande environ à 2 se­
maines, mant de TJasser à b. '·)ériode intermédiaire.
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b) Période intermédiaire

Elle se concrstise pêr l' entrainement à la marche et à la

trêction d'une bille +~ bois y 'PUis aux instrumentsie culture attelée.

En d'autres ternes, elle vise il faire obéir les animaux aux commandes

de l'homme et à les habituer a~ mat~riel ~gricole tracte. Toujours avec

trois personnes et la ryaire trainant derrière elle la bille de bois,

on s'attache à favoriser les mouv~ents d'ensemble et à freiner les mou­

vements individuels. C'est ainsi qu'avec l'aide des cordelettes ou avec

les guides anpliquÂes aux oreilles et en combinant avec des coups mesu­

rés y l'aiguillon électrique les pestes et la voie, on arrive à habituer

la paire de boeufs à faire des virages lar~es et cryjrts, à s'arr@ter,

~wancer et reculer quand on le veut. Lorsqu'on s'auerçoitque les animaux

ob~issent reMarquablement à la voie et marchent correctement, on passe à

1~ traction d'un outil ~e culture atte18e, en l'occurrence la charrues,

la houe à la nlace I~e la bille de bois. Cet anprentissage à la marche et

aux instruments ae:ricoles y)ont durer 7 à 10 jours, Dnrfois 15 jours ~our

un l'leilleur rlressa~e.

c) P~riode finale

Elle est 1'3 fât éJe 1 '1.dantation aux trqvaux agricoles spéci­

fiques (labour, scarifiapG, sarclage, hersage, butt3.ge ••• ) et au transport

(charrette), les animél'lXst,'1I1t acquis à une marche correcte. En effet,

tous ces travaux exi~ent que la raire oe boeufs dressés puisse ~tre diri­

gée avec nr8cision.

Pendant cette )hé'Se, on cherche donc à hé1.bituer les animaux

à rrarcher l'un rlans 1'1 raie et l'autre dcm..s le gueret, à continuer leur

route anrès la fin riu sillon jusou' à ce que l'outil y soit parvenu à son

tour(11). C'est aussi nendant cette phase que l'attelage peut ~tre con­

Guit par -Jeux nersonnes (le cultivateur et son enfant) ou uniquement par

le paysan ~. l'aine ries ~ides rerr8sentées par une longue corde fonnant

une bouche sur 1 'oreille ~é".uche du boeuf ~;luche et sur l. 'oreille droite

du boeuf droit. La !"~e cor.!~ est tenue élU niveau 1u m::'.tériel tr~cté pqr

le dresseur.

Enfin, c'est :;:,endant cette nériocie que le paysan apnrend à

r;1ieux connaftre ses animalL'C, 8. savoir leur étflt de fatifU8, à estimer

les possibilités de tr~ction de l'él.ttela~e en ~onction du poids du ma­

tériel, ries caractéristiques :lu sol li travailler et 8 utiliser convenable­

ment le mat~riel tract~ (charrtle g herse, houe, charrette ••• ). Cette phase
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du dressap.;e se noursuit au niveau de 1 'exr.16itationagricole, rar le per­

fectionnement et le rn~intien des acquis de la paire 1e boeufs lors des

premiers labours et semis.

En conclusion, 18 dressage d'une naire 1e boeufs demande en­

viron 4 il 6 semn.ines en fonction du temoérament des 3JUmaux, de l'expé­

rience du dresseur et la méthotie utilis~. Dans les 2 m§'L.~odes, les prin­

cipes de base du dress:lge, demeurent la réoétition et 1 'habitude. Si

l'on disoose de boeufs 1~jà ~ressés,il est pr8férab1e d'utiliser la mé­

thode di te améliorœ qui paratt être la meilleure, car plus rapide et

moins pénible. M:lis la m8thor:1e traditionnelle, cl' ailleurs la nlus utili­

s·'5e au Burkina Faso, l,ien qU2 moins simple, plus longue, plus pénible et

dan!?ereuse pour le dresseur et les animaux eux-mêmes, ~)Gut valablerœnt

reI!1?lé1cer la m~thorle am'§liorœ si on respecte les m3surcs générales énon­

cées plus haut. La lon~~it5 :i.e la 'Délire de boeufs lress6s dépend de son

utilisation effisciente jointe aux con~itions alimentnires et sanitaires

sqtisfaisantes.
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LES ~~0ALITES rE L'UTILISATION DES BOEUFS DE TRAIT

Les boeufs ie trait constituent ~es outils a~ricoles pré­

cieux dont il faut absolument savoir faire bon usa~e ,our pouvoir en ti­

rer le ~illeur nrofit. La manière de les utiliser g 'Jne grande bnpor­

tance à la fois dans 1f efficaci tÉ au travail et Gans leur conserva-

tion en bonne santé.

Les ~~alités d'utilisation des animaux 112 traction doivent

faire 1 conme dans d'autres domaines ~e la culture attelée ou non, 1f ob­

jet cl 'une fornation anproprïs€ du paysan tant au niveau du centre de

dressape au'au niveau 1e l'exploitation a~ricole. Cette formation Séra

surtout consacr~ au rocb 1'attelage, à la conduite de l'attelage, aux

possibilités de l'attelage; 2 13 durée et aux horaires de travail; à

l'alimentation, l'Abreuvem3nt et aux notions d'~i~ne 2~néra1e. Les

nerfonnances rte travail -les animfl.llX en dépendent dans une larre mesure.

En somme, la culture ~ttels~ b0vine n'est possible et rentable que si

l'on utilise correcteMent les boeufs dressÂs.

A) LES ~f)DES D' ATTFLAŒ

Le matÂriel ~'attelape utilisé dans la traction bovine cam­

ureTld le joug, les deux chônes cl' attRches et la chaine de traction.

Le JOUg coordonne et transmet la force de traction de l'attelage au mé­

t8riel tracté par l'interms~iaire ~e la chaine 1e traction. Il en résul­

te que la m:mière rte ooser le jouP" Deut modifier positivcnent l'effica

cité de l'effort de tr!lction fourni nar les animaux et permettre cl'éviter

des accidents de travail.

D"fff> l . $ ~ d~·.... 1'M' (6 11)I . _. rents types '".e JouQ:s ont ~tc ecrIts G travelS nque' •
Au Burkin Faso, les jou~s <1:8 g9.rrot (double pour une Daire de boeufs, sim

simple nour un seul boeuf) sont les plus utilisées ; dans une moindre
mesure, les jOUp.s de nuque. Tous ces jougs (cf PIA~HE p~_ge 44) fabri-

qués localement ~ 1artir ~llmB ~ièce de bois pré5entent (~BS ~vantages

et des inconv~nients :

1) Le j OUf! 1e l!.2.rrc t

Le jou(J de garrnt 9 plus adallt1; aux boeufs ayant des éoaules

soli~es et une bosse bion ~~velofnée qui favorise son maintien, est

sirnle de construction et d'eïE";loi. Ce T!lOd~le cle joug laisse les animaux
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l-fodèles d' arme aux naseaux

1 1,f
1

1 ----
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TvnC' de joug Je garrot double
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lil.:>res de la tête ; il 1')'7!T;.~·~ une utilisation 'les 'hoeufs sans cornes et

aussi une utilisation lJlus dirxte 1e la force de traction qui émane des

b de 1 ~. ,-l 1.-1 • (6)rem res et a reglon .DrSê.~e l"es RnU!l.aUX •

Cenendant le systèn~ ri. ,attache à. l'encolure consti tué le plus

souvent T'lar des tiqes 10 fer ?:i beton arQu~s 3U lieu -le chaines, peut

cornrrin~r la trachée et les vaisseaux à l'entrée de l~ poitrine et pro­

voquer ~es è'lessures au niveau. de 1a pointe des épaules.

Dap.s les ,iesc-::ntos abrutes, lors du recul ou de montée, ce joug

mal a1al)t~ fai t des va et vient sur l'encolure, cOf-'.Tlc la tête et appuie

centre la tosse des boeufs ~ ~)roVC'Quantainsi ries nlaies qui traumatisent

les 2.nimaux et nar conss'!'_lU811t r((luisent leur renr:lem0nt. Ces blessures

"'"'euvent ~l'l€ provoquer U!!.8 imTo1idité totale si un trai terrent a\,!)roprié

n'est pas vi tc mis en ')euvre. Le jou~ 1c garrot se ::>rêtc; mal donc au recul

et 2. la retenue '~e la chél.r:r.ette èans les descentes Cf). Enfin~ selon

rf.. F~. GOE C1 q) ce modèle r.l.2 jDug oui obliqe l'amrral à se servir de sa

bOsse Mur tirer l'attel2.~e, r>.Bn(1ue non seulement j'efficacité, mais aus­

si ;~xerce une troT) forte .,-,ression sur la partie cervic~le ,1u I11lscle

rhombofde qui est l'attacb8 ')Tincinalc (le la bosse chez Des indicus.

C'est sans :but(~ eD. raison d.e l'il11Dortcmce -:'.E ces inconvénients

que certains or(fanisJTles r'Sf'~.onaux 1e dévelopnement (OP:':) ont tenté de re­

courir à l'utilisation ~'.1 jouer ~le nuque. Dans le même odre d'idée,

li Institut ,le rechercha 8.!~ronoriQue tropicale (l1t'\T) dt'; Sari9. a essayé de

D?.llier 2i ces inconvén.ients ,)n rrpconisant de lier D2.T une pièce de bois

légère les t~tes ~.e bœufs':'.tt'Jlés ml jOUl~ de I!.arrot.

2) JOUI! rie nuoue

Le joug <l.e nuql!i-; ~ ~lus consei116 aux anim.'lux il encolure courte,

~uissante et :'! nuque 8')aiss':) est, nu contraire, n'utilisJ.tiofl plus com­

1~:':!.exe. Il nécessite, en cutrG~ la présence de cornes bien dirip:ées et 50­

lir leirent iJTl")lantées.

Ce tyrye de j Ol.W :,:x~ITi)€t une bonne r.mftrise (les boeufs indoci­

leSt facilite le recul \~t lCl. retenue r!es chanr,es dans les -iescentes. Müs

il a 1 i inconvPnient de s~ner 1·;5 mouvements île la têtel:Jend.<lnt la marche.

Les animaux se senrant '18 la tête DOur tirer l'attel3.f1;() l'enc,')lure est 5-:)um.ise

2 des :iistorsions latérales lui ?":r".;nt la locomotion ct surtout 3.U morent de

chanp:e]'l€'1ts oe di rectiO!l si l'un nes hoeufs se met 3 1TI2.rcher en biais.

Ce jour nkessite l'eT"J.nl0i -le coussinets en toile sinon il Drovoque des

t1essures ~raves ~ la ~as8 ~cs cernes.



- Il,'; _

Comnar~ au jou.\:, ..le perrot, le JOU? rie nuque jugÉ: corrnliqué

et m2.1 adanté mur la trp..ction })f1r le z&u, trouve son utilisation ores­

oue liJTlitêc aux Vmrins, :ran~J:1f::mt eTTTPloyés COITIJTIe animaux de trait au Bur­

kina Faso. Le mode r1' attelarrc qui semble donc réTxm~lrç mieux aux exi,Q'en­

ces Jes f~cons culturales 0St le jouq ~e ~arrot. L'zfficacité de l'atte­

lan;e ainsi conçu tient à 'plusieurs facteurs que nous essayerons d.e cléva­

,?,er ·:hns le sous nar::tfJ,n.?;18 S~.Üvante

3) EFFICACITE DE L'ATTSLP,GB

Fn culture att-.:;1§e, le reno.e1'1ent au travail c:~.éœnd essentiel­

lenent rie l'~.p:e et de l'état sanitaire des aniMaux, ·ie l'homorénéit~des

possibilit~s et de ln conrlui te de l'attelage, enfin -le la durée et des

horai res rie travai 1.

1) A!!,e des t 08U :~.3 r2e l(l.bour

Si nous consi~~rons le schéma d'utilisation 1es boeufs de

R. VAUCHELET (cf uage ), le boeuf peut être emn1oy§ ,q Ir'. culture atte­

J.k je quatre 3 neuf ans. Da~s cet intervalle rt'âae, 18 rendement de l'a­

nimal au travail est satisf~isant. ~~is la nremière aThiée d'utilisation

est en qi§néral consacr~e au F~rfectionnement et au maintien des acquis

::lu rlressage ; elle ner:tet aussi rr1ce q un travail mO'i6r;; ri lot tenir lll1

(l.'~velopneTTlent nhysique outin:,.!. èe l'animal. En effet, mis trop précoce­

ment au travail, 18 jeuni:; boeuf est encore incanable d.e fournj r lU1 effort

rl(~ tr~ction de ~me niv8?u q:'10 celui du boeuf adulte ; pire, c:-::, grands

efforts rte traction neuvent ~)lûvoquer (les troubles ?'hysiologiques et com­

0romettre ainsi Sél carri.~rc. tu contraire, 1.ID. entrainement rCpulier et mo­

n.::ir:S, sans sunnenaq-e ni sOEs-di~entationpeut favoriser le développement

(les masses JTlUSculai res, ';;;1'1 "J?rticulier de l'arrière-main, su dos et de l' é

l'::'i'')aule, et nar consPqu~nt, le ren~re ult~rieurement ..,lus rental'!e.

Au ~elà ~e 9 &lS, l'effic~cité ne l'attela~e comlnence l~ flé­

chir ct m~me tend.àêtrc nulle, lorsque les animaux attGis:nent 10à 12 ans.

Leur rpfonne et leur r:;rYJlè.:1.(:('::TJl...'mt par rte jeunes boeufs Si 2.V8rent indispen­

sable !'OUT T)ouvoir contimlGT q rratiquer la cUIvre 2"ttel€e.

L'attelaP'0 est '~i-1:: h0T!10gène, lorsque ries 2JÙn2UX mis sous le

~:'l:~ joug sont de même ~P:('), S8XE:, racc, taille et conformation. Cette
, ~~·t~..1 l' 1 CI" ~ "-' "1""!".oJTlogenel e 'le .. ntte a~() ()S'C une connlt1on nc"'CessaIrc; ~ son utl Isatlon
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efficace. Il est? en effet? aclr'1is que l'ef.ficacité énergt§tique déœnd de

l'effort de traction exerc";; ~ar 1 seul anirlal. Pour certains auteurs?

CQ!!l.re rJ.~. C'IJE(19), il Y a une certaine perte d 'f:lffic:lCit3 énergétique

lorsque les animaux sont a·etel ~5 ensemble et surtout s'ils sont de taille

et rIe conformation diff~rentes. Ceci se justifie car Ir;; :~lus petit exerce

non seulement un effort POl.!·.r tirer l'instrument attel'" mais aussi un

effort pour suivre le rylus ST?nd. qui rnrche plus vite et a.ui lui fait

')Orter à. faux le jou!',. l).e.ns le mêMe ordre cl 'idée, il n'est -ras recomman­

dp de réunir en un même attelage sous un prétexte quelconque? des boeufs

de races différentes.

Au Burkin~ Faso? certains naysans contournent les difficulti§s

d'~ttela~e à 2 boeufs en travaillant avec un seul animal. D'ailleurs, le

tr.avail avec un seul ~çuf 0ffre la ~ossibilité d'une utilisation alter­

native des animaux et -:les inst!11J11ents de culture attel";e.

3) Possihilit~s ie l'attelage

La connaiss~~ce 2e l'effort moyen 1e traction renseigne sur les

;:;ossibilit~s de l' attelase. Cet effort JTlOyen ~0velo"):!~ }J8,r la Dai re de

boeufs varie selon les fâç:,r~s ru] turales (cf tableau nO 1 -çé1Ç,€ 43 ) et est

évê~uf) nartir rIu noi1s ,cl.c:: l'MimaI (1/7 11/100 du ·)oi(::1s en fonction

des caractéristiques'lt..l sol tr:w<ü118).

Seul, le res~8c~ de l'6quilibre entre 13 lNtentiel de traction

de l'animal et le mat'~ricl trêcct€ ainsi oue la oualit5 (~U sol? permet de

dduire les risques de St1j:-;',~naqe. C'est uniqucmentoar une saine observa­

tion et lffiC 10nCJlje cm'§ric:0.œ Q.ue le naysan sera en l'}3SUre de pro9:raJT1I1lZr

ce qu'il TIeut attenn.re d~ sa ')~ire de boeufs. C'est 1~ raison pour laquel­

le? les resnonsables:ie l' '::f1.ca(lreJTIent devront insist'~r dav~:1taQe sur :

- les m6tho1.8S ri' <1FiSnageJTlCnt nréalable du terrain agricole

et 8n particulier des 'Jarccllcs en jachère. Dans un terrain non aménaQé,

.4.e '1ombretL'C obstacles t.;)ls ŒJè les racines :lrbustiv(~s? ~J~S touffes de

.8:Y2P-d.npes, les pierres e-:: 2.utres peuvent occasionner ':les moments cl 'effort

excessif qe traction. C~s iTr~~ularités d'intensit8 de l'effort moyen

sont à l'oriQine de l'aJ~qrition ranide ~e fati~e chez les animaux,,
- les conii tio:.1s c~ 'utilisation efficac~ ::lu Elé'.tériel aq,ricole

trélCV: (charrue, houe, h3rS(:) 0 ché:'rrette ••• ). Il est· t t 1, _ IJ:F:!or 3.Jl. que e paysan

ait lme connaissance T)r-:::cise ,:1-::5 instruments de culture?ttelée 'lfin de



POSSIBILITB..<; D'U~E PAI?J3 :~2 30ELTFS (ZEBU PEULH DE 450 KG Z 2)

SBLON M'ALanFFE, Hl'-.! 19'75 ~':nTS LES mNDITIONS lB SATUA. PJ
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( : : : )
(-_._------------:----------------:---------------:-~--------------)

( )
( Labour 97 4 à 5 13)
( )
( )
(Scarifiaqe 11')- 17.') 1,5 10)
( )
( )
( '.-Iersa~e 118 0, 5 3u:Jerficie1 )
( - )
( )
'c' 1 c;r- 1 5 ~ )l uarc age _.') . - 0

( )
( )
( 3uttage S5 1 10 - 17 )( .. )
( )
( )
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mieux les utiliser. Ces outils éwricoles doivent ~tr8 à la fois 1.daptés

~ llutilisateur, aux ~nimé'JJ}( at êU sol travaillé. En effet, des outils

tro;,J lourds ou des charrres<1~'",~sives sont toujours n<§f25t3s à la santé des

8.nime.ux. Par ailleurs, certains outils tractés nécessitent un régla(!e en

fonction des fa.çons cultuy::üe~;. Pne charrue JT1al r:O;<;l c~e con~ui t à un la.bl>ur

i rT.!~gulier en nrofonrleur ct (Jr leYf1eur, mais imrJose é'.ussi à l'attelage

rles efforts imnort9nts et irr'~::::uliers dont la cons~ence est l'épuisement

Mas animaux. La fati{J'.lc S3P. d' ~.uta...'1t plus çran-J.e que la terre travaillée

sera lourde, comnacte, tr~s ~t~nide et la conduite d~faillante.

4) La conduite ~~ l'attelaçe

La conduite '~G l'attelape influe sur le renc\;;t'!en.t au travail

':les :mim<lux. Il est iTll')Ort2::1t qu'~l1e soit f;rite T)~r lé'. m~me rersonne ou

U21 noTI1bre restreint rte r)(~r~or:.""~:;s ayant prrrticiT)é au rireSS8-1?ê;, étant donné

:Jue 1 'habi tude est un '§l'~:r;"~t fordffiTlental de l'utilis2.tion cfficélce de

l' érttelage.

()ne bonne con~litç ~e l'attelarre s~pose que le naysan élit une

cOPJ19..issance précise rb 1 ~ ,;:::::ort ~e traction que l)I3Uvent fournir ses

P..ni~2.uX s:ms surmenave ; ~JU' il sache le diriger carreetanent à une vi­

t-:,;sse c()nst<>.nte et ada")t~<; " 1_' (offort de traction n::'C,3ss.ure et observer 1

cl •1.:1 ,'. rl d .. 1· ... ..::'-1 '-ours _1..1 traV~.l , 'Les 'i;1':l_0._'::S. e re.1Os r'éxr,u leres ::':OL:r 0ennettre a

ses bœufs de r~cun8nr.

En Q0n?ral, li~tt01a?e est connuit nar 12 ~~ys~n et un ou

+~ux enfants. Le nrel'1ier S 'occunc rie l'enfoncement 1.<3 lloutil tracté dans

le s:ll (charrue, houe surtout), ne S,'1 direction et ,'lU 08soin de son régla­

çrc. L'un des enfants m.lÎ·~(:: 1'}'; boeufs au moyen ries cor:<:.;;];:;ttes je naseaux

et l'autre les ~ctive 3. 12. ~)JrC'lE"; par de œtits COUDS rh; fouet combines
avr;;c la voix du cultivrlt{;uT.

Ce mode de con-~t:i te '"-'. surtout l' avanta~e cl,] }:crFl€ttre aux

~"1J.:n12llX:-1e marcher ilU 'x~.s~;:s }:mfants Qui, nar ailleurs ~ les traitent avec

plus de douceur. J";n outr2, .-'r::5 arr~ts volonv:Jires et rn0)11entanÉ.s sont sou-

d .. '..J" 1 ..... f ..1Ve!lt CCl:les par e paYS2J'. ,'j':'::;rlTnente nour nermettri:'~ ::11.1X en ants ~Le se

r~l?.yer dans le p1lida~~ rj,8S :!:Jo0ufs. Il f:lut, en eff3t, siqnaler que lors­

cc'.; J'enfant nlacf: ? 11 t,"1t') ~.:] J.'attelaŒe est fatigu.s, il a tendance à

tirer forte!nent sur les COyrl.:ùettes rie naseaux, o!ilic(:::E'.ï:,t cinsi les

1:Joeufs à lever la t~'t3 ; r:'3Ç~_ :'. rour conséquence une g:'n.::; dMS l'effort

è.i~ traction.
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Ouelauefois ~ J.2. conc1ui te d.c l' attehfJe <~st a.5sur§e unique­

J:l.ent !'ar ries hommes a+l1 t,~s. '':8uJ{-ci ont un rythMe ':b trCcvail nlus accé­

1<;r\ et exercent tro~ SOUV8'-rt UJX~ forte tr:lction sur ).cs cordelettes

';'e n.?seaux q tel 1JOint 0U 1:))1 ,~.ssiste T)arfois 1 une TU'"î1:uyr: d.e la cloison

inî:~r:1.asale. Une runtllJ'8 can':I ~te ri:e ce tte cloison ~ obli':'8 le cultiva­

t2ur ê. recourir 11 d'autr:?s "'riC';-;TIS rl.e mudacye cO\TOTle les ~uides armliquées

211..1X oreilles, ~ur COn11!~.. ~:1-',3 J.. t 8~ttelé1f!e. Cepenriant c~~tt.:_-; con~dui te nar

18s p1Jirlcs (. st encore n2L! -,:t,::~ti(jufe au Burkina Faso. ::)s>.:r cOI1St"ouent,

1 t ~ence de l' anne~u n3S8.1. cO:lsti tue T)()ur certains.J~.\l::::'[;l1S ~ un obstacle

à l'u:ti lis:ltion rjlun boei.r~ =!:.~ 18bour.

OleIque soit 1<:; ~:c-,-=lf) conduite rl.e llattel3.·:e~ ).'important est

~\:-; ":,,ouvoi r accarJer aux ~J~i·~~~1..t:-c (les instants de rems e~, fOI'ction de leur

-'l.8",:y::~ de fatip1Je, cel13-ci '~:t~.nt le fait rl'une vi tr;ss':; e:x:r'c};ré-e, rl'tUle

'1:,1r":e de trav;li 1 T)rolonr(~) st ,:: ltarai res de tr:w:u1 i:,y,'.·:~'-:-tées.

5) furC'€ et \OT.:,iy::.:5 cl.e travail

Les lonoues j ::xV''''lses de travail influent sur les besoins éner­

'-::~ti0ues des boeufs d8 -::T3.~L·;: ,/: les exnosent à un SUr'"1:::riê,'J8 et à un arnai-
. . d 1'\ 1 .. •• - GOE (19) . ' , b •

,?YlSSerent ranI. es. L' ·:r:T;S .• ':'. un accrolssr:;-'S::"':. '.".es eSOlns
" ~. ~ . "] "'. ~ 1 . ~ f' •
·;n'::r~etlques se nrOntut ·ô:::n·'J..":·c .es ry~rlO(]es r.e traV2.1J. ',st accrOlsse-

l1i3:nt 3St fonction de ll~t':l't "1:hysique de 11 aniJ'Tlal. Si 1 vr~TLi."'lôl est en bon-

~l~ sG'.ntf> et Si il tr<lv:riE,::: r:':T'J1i2!rernent, il revienirs ~'une consomma-

tion d'oXYcr.i'ine rie nive~.u r~.len"cYetien nlus ranidement Ju'un animal rarement

utiUsp (R~JJYt 1(45). Il ::2.'":t comnter une ~ deux l}e1.JT05 é',V8.nt que lla­

vinaI ne revienne ~ une C':DS::"Fl711r:2-tlOn d 'oxyqène de ni ve2.'..~ ~ l::mtretienj>

d;"'~G s' i 1 trw:'.Ï He rp.q;;lJ.i:;re"y.;nt.

Bn (l'autres t';r:",;s, llefficacit8 de llattcJ;J..:::'e ~fpenà. de 111

r~ur;::e cle tnwail. Cell~&'ci :~:~t ~{n~ralerent rie 5 1 6 h3ur:2ls parfois 8 reu­

res selon les 'D~riodes d·:~ }."~ ':::'J-npasne aq-ricole ~t 11 ex'}<;rience du cultiva­

teuy. ('ertains pays:ms T)t'" ~~rqv~:illent avec leurs boeufs i,~ trait que de

'7 ;; l1h et --le 14h q 1She'JYss. :Y autres les utilisent r:\.: '7 ~ 12 heure s et

",'~2 1L'. heures ? 15heures j C)lx:":~es rle deux sérmces '103 1 ::; 2 }:.eures de renos.

,..., 1:81 ré<TÎ1"1c de trélvail 7'i' ~S-:: nas ccpenrhmt inconmatiCl..:; :l'lac la santé

.-las 8.:.'liTnaux. n su-Ffi t :1, 12L~T ê~ccorrier le lendemain un:~: :i ournée enti~re

r~2 reDÛS et rie leur 2:.5S'lre::.- UT'.3 alimentéltion de honn~ (;UE,ÜtC

Le travail ""/;::i._1,?"'~~ les heures ch:1U,:ies ou Lro"", humiies de la

journ~e neut é'\voir des c');~~:''''~u'.:;::r\C€S ~rélv€snaur la sa'1t'~ -~.cs adm3ux. En
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e:f:ff~t l' a1j~ntation +2 1,1 ·~e-·Yifrature ct ne l 'humi~i;:~~ ::>:ibiantes ont

Il 0 Jl~ 0 ~ ~ • •souvent oour coro ru1"'35, lS.; a.çce".~ratlon (lU rytH'le T3~; "lTEttOl re et

c~rr~j2Que. Il s'en sui t r:j,:; :.·;S 3piT"aux 1ev~nt ~ 18. :'=:::i.s :.utter contre

l-.. r:2c2Jell! ou l' :".uOT"lent.G./:;.C':~"'::; J ':'1yrrYOJ"'''trie et fO'lrL~.r ~j:;. effort~ se

fe.ti?uent nlus vite. Il arri:r~ ~'ê!:1e narfois 0U'i1.S S:lccc;c·>:::;:t .~ la SUit2 1. i UD:
ccmrrestion 1 • t/ . .... 1 --1 ·t

~u ..m:r.alre '.1 f)'} ::·~~=._'r;:; e ..ues ;l'.1 cotID·e

'~91heureus:;r:;';·:-:.t ,-';:,T.5 ce domaine ,.les hnr2.i ::'~'?S cl.:; travqil»

iJ est rlifficile 1'iJ'!1'1'Js'''JT ''..l2.~r "";:,ysaJ1S 'Juf'lioue ce soi~:. '~I2il1eurs, nous

·':"'7.sons rel'l~roucr au~ 1').5 -:- ?:{s'='ns, Dar souci -ie soli '>.r:i.';': \ D~tent leurs

b~91.!f.S de travail ~ cl' a'1'i:r·~;~ ~1.~5. n.e ch€rchent qU' à e~'~ tinr le ~imu!"1

rlo; -:-'Tofit. ")'a'ltres, '1~T .sc':,'c:i (1) ~,üP fi::11.ncier, von~:: lE~ourer le ch!l.TJ1YJ

~.v"'}.1trC's nersonnes3. r1.isj:~";'3n.viron lC:.OCf' francs J.l1-~~ct~.re. lans ces
:JO' 1'" .... '1 '1" ~ '" lC:O!LJ.tlOT'\S, _a npcesslt=-; .'~,"'-; ut! 1 S:ltlon cons 'qU3n't e r~3 ~. atte 1.n:e

s' ;:;f4=?ce r!evar1t l' int'~rê'': ~:J,:ta:ü(1ue. Il va S:lns di ra"';'~k; les ,minaux

?5ns~. e111T:'lo"'-'s s' i~-r.uis'~·"),-·: ,:~'~·j.-;eJ"'ent et ont .r-r~,ucr''F'13::::':<;:; blessures

::TY".VBS ·:lues ~ l'utilisél<j.s" ": ;;·cy.-:ms brJtaux OOirr l ~s o~)!_i-::er ? tra-

II\.U term: 'L~ r:~1:t~·,·::t..,r'le sur l'utilisation -}:';':- :::X=;l.'fs de

tr~it, nous retienirons ~,.~: l ô;--T-':S un. ":>on "l.ress3 rre, 13 r:;::-.C-;~:)~,ent :tes ?ni­

""'2.1X' au travail (l~nenrl. GSs:,·-tieUerent de la com-r:hSteT":'c." -1u cultivateur.

~OUy ce f(li re, celui-ci~,,;Yr,",- ;";:;:,rtris~r le MOr'lB rie jOi":"'~7e, connaftre

J 1effort ,:le tr~.ctif)n que ?:"') '.'')€l'fs neuvent fournir sl. '-~e:-.-:::7;:::- une borne

;"')§tf.:oèe (1..3 conr11ü te r'l.8 l v?l·':':·:~.8.ce et nr~voir const:L"T.~::;·': '..1r:-2 2J.irnent~-



C!-',".P1TRE 1V

A) fLUTNTATI0N

- S2 -

I\LP~E~:TP:fJO:;;' ET ABP'EUVH~NT i1ES aOEUFS ~lE TPJHT

En raison -les nombreux avantages de la culture attelée

bovine, une p:rande imoartémce doi t ~tre accordée à l'alimentation des

boeufs ne trait mur les ren.dre T'lus perfonnants. 11alheureusement tel

n'est pas souvent le cas, malgr8 la disponibilitp. fourrag8re et les

autres sources alimcnt~ircs.

C'est uourquoi, nous nous orooosons d 'exal1liI1l~r dans ce

oaragranhe, les nrincinales causes de la sous-alimentation, les prin­

cipaux aliments disoonibl~s ct les modalités ~ratiques d0 l~ couverture

des besoins nutrition.Tlels c.~ez les bovins de travail.

1) Les orincÏ")a1ès causes de la sous-alimentation

Au Burkina Faso, s'il nara!t facile de se procurer des boeufs

de trait, leur alimentation n'est souvent nas des lJlus se.tisfaisantes.

1a sous-aliMentation dont souffrent les animaux de trait niest pas tou­

jours immltab1e 8 la p'~nuri8 :üil'l'entaire rie saison S'~C~1e. Elle relève

da~ certains cas 1'un3 ~~uv?isc pcstion des ressourC8S ~linentaires

pnr les naysans. Enfin, 18 'Jarasitisme et surtout lè palY8arasitisme

jouent p.~alelTlent un ~r:ll'Y:~ rBl0.

Il ne nariltt :::.15 exa,l!prer de rli re que 10.. ca.use essentie11e

de la sous-alimentation ch:.;z les bovins de trait, ~st un déf~ut cl 'apnort

~'aliments. Il est ceD~n'12nt difficile de trouver une solution à ce Pro­
blème, mal~r~ 1 'existencei 'Lme farnJ1'\C iMportMte rie sous-rlroduits agro­

industriels locaux, tant qU.e les orqanismes récrion!lux ':.~ developpeMent

(O~;), n' inti~~reront nas :).G':Jl5 lcurs pro!!r1IDll1les de vul~arisation ries

mIYJ.ali tp.s nratiques li' aliTl12nt2ticn 1es boeufs ne tr~i t et crue le paysan

n'en aura nqs nris conscienc0 lui-même. A ce Dropos, il est fort regret­

t~ble de constater que él.ans ~ie nOPlbreuses exnloitations êericoles pay­

sannes, l' affourrqg:ewmt ,les aniIraux est souvent laissF l l' ini tiative

0.es enfants.

Très souveTlt? OTl pet en cause la saison S8C~t\::; cé'.ractérisêe

-:ar une dp'1ra,.fation nMnŒ1c<:;~ c:~es patura{1es naturels ; mnis il y a

3USsi la saison des nl'.li8s qui? rralqrr- l'ahon1.é1Ilce 1es ~8.turares, cor-
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res,?ond ~ la nériorle 1es S!ros travaux al!ricoles, ne nenrettant pas aux

é1nimaux de se reooser ni oie s'alimenter suffislIDlMent. En conséquence,

le problème a.limentair~ ::1(;:5 -:ovins rie travail \lure ~resque toute l'année.

Les carences ali;nent~ires observées che z les boeufs de la­

bour, ne sont Pas uni'1uer,,;nt ~U8 ~ un défaut d'apport i 'aliments. Elles

peuvent être aussi le fait ~'un ~0faut d'absorntion et d'utilisation ré­

sultant d 't.me altération de la ITIUQueuse intestinale ou rtu foie rendant

impossible l'assimilation 1es ~rincipes alimentaires. Dan5 ce cas,

les parasites sont souvent accusfs. En effet, ceux-ci, par leurs ac­

tions mf-caniques, spoliatrice ct toxique, créent un ,§tat Q':: moindre

résis tance de l' orr.~anisme h'~t3, induisent des nerturbations mftaholi­

ques imoortantes (lues am'.: ani~mies, ent.sri tes, troubl:;s hFipatiques et

à l t action toxique ~én3rale. Ces perturbations nrovoquent U7le diminu­

tion de l'a~tit et une ,:,'.auvdse uti Usation d.es él '%:lants absorbés.

CVest ce qui fait ,fi re q. E. PAryE.tJT et F. S.AHB (31) que le :~arasttisme

et surtout le oolynarasi t:ï.. sm8 constituent bien un obstacle l'1ajeur DOur

le .l·§velopnement de l' 3lcv::,,!?"'::; dans les zones ::trides et semi-arides.

Outre qu'ils affaiblissent l'organisme et le rendent ~,lus sensibles

.?llX maladies intercur~ntes, les para'5i tes ~chent les animaux rie

bien utiliser les alirents :bnt ils neuvent disooser. E...'1 période sêc~,

ils ag~ravent le r6le 10 facteur limitant joué nar la ~)·<S!1urie alil11en-
T ._aIre.

C'est la raisor;. -')our laquelle, dans les prograrrID1es de cul­

ture attel~, la lutte contre le parasitisme sous toutes ses formes,

doi t occuner une nlace di:; choix (cf Drophylaxie pa~e 98 ).

Nous conclurons ,3n disant que les orf!a11Ï.s;-aes régionaux de

,~'§veloroement doivent se nel1ô12r davantar:e sur le ;>robl0me alimentaire

des animaux rte trait ; car S1U15 une bonne alimentation;; t un nbreuve­

rœnt correct, il est nraÔ.crLl.i::nent iJ'lmossiblc <i 'envisager un déveloo-

cl 1] 1~- ~ . n FERRANIX)(17)')errent e a cu .ture atte_e,;,:~• .lUSS1, nous convenons avec,. ~.~

qu'il faut soimer ou rylutêt nr~server, mais pour les e.nillaux COMr.\C

;.~our les h()I'llTOOs, il f:lut 0.'abon.1 nourrîr. Cela est -:l'autant plus juS­

tifié Ot~ les boeufs de trait sous-alimentps, fatiqués sont plus sen­

sibles aux aQ'ressions externes et surtout aux rnala1i3s, mais aussi

~~'résentent un Mauvais as"',xt ~~~'nfral et manquent dG force ,::()ur tra­

vailler. La sous-aliMentation cornproret donc les perfonnances des ani-
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maux. En dp-finitive, les ~rincipales causes de sous-alimentation chez

les bovins de labour oot.lver:t être vaincues. Il suffit de fonner effi­

cacement les ~aysans et -l' Gssurer, en œnnanence, lme bonne couverture

sanitaire des animaux. L'::5 ~.1i!'1ents disnoni bles pour couvrir leurs be­
soins nutritionnels sont nar.oreu.x et variés.

2) Les nrind'.:lau:::c aliments disponibles ')Our

l'alimentation des boeufs de trait

Outre les ry~tura~2S naturels, le naysan burkinabé prati­

quant la culture attel~e, iis~se dans son exnloitation ap,ricole, de

nombreux sous-nroduits de r§col te qui rnuvent servir 3. nourrir ses ani­

mau.'C. Il Deut aussi se procurer des sous-uroduits a~r<r:~_n-.:1.ustriels dont

l' acquisi tion est cenendant li~ütœ par le facteur fiIla!î.cicr.

Ainsi t'ionc, à 7;::lrtir des ressources fourrag3res et des

sous-produits locaux 18 cultL~rc, il est théoriquement facile pour le

:Jaysan de satisfaire aux b(~soins alimentaires de ses boeufs d.e trait.

Les p~tura~es:aturels constituent, au Bur~dna Faso, la

~rincipale source ali"'lentai r::; ~u bétail et des bovins rie labour. Leur

abondance varie selon la saison et la région. Pauvres 3.'1 1"Jord et au Cen­

tre en saison sèch8, ils sont relativement plus fourn.i.s· & l'Ouest et

au ~ud-Est.

En saison pluvicuse, le nmèlème de p~tura~e ne se pose

pratiquement plus. Aussi, c' Gst en nfriode sèche que l;;:;s boeufs de la­

bour énrouvent d'énomes r~iffiCù1tés à se nourrir. 0;:; 'ilus, les quel­

ques pâturages existant aQ~ aborès des villages sont fresque toujours

d§truits nar les feu.xie orC'usse. Ceci amène de nombr:mx cultivateurs,

en fin de carnna(me ap.;ricole, , 8 confier leurs aniMaux à.~\~s Heveurs ou

à laisser a. leurs enfants 1,; soin de les conduire sur lèS quelques pau­

vres pâturaQ:cs autouriu villaee.

Pour r~sou:ire cette difficulté cl 'affourragE:J;l<:mt des boeufs

1e labour, il faudra qu'~ l'on sensibi lise rlavantape les paysans à cons­

tituer ~es stocks ~e fourr~~Gs dès la saison;s~che. En effet, les Métho­

des 1e conservation des fouryaçes, les foins ou l'ensilRZ8 qui peuvent

nemettre de t'allier il h "/~nurie alimentaire des aninaux, ne sont nra­

ti~uement nas connues i.3n ":i liell 'rural.
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Eien que nauvre en vi tamincs du QTOUlJe A, le foin est un

aliment qui Deut satisfaire les besoins d'entretien des boeufs de trait

en période sèche. La valeur fourragère d'un ben foin varie entre 0,40

o·· 75 . ~ ç , . k"l (11)et , tDUtes ~ourra~~res :;,<:..r l ocn"aT!1J'Tle •

L'ensilap:e est u.n 7':,roc~dé de conservation iu fourrage

vert à l'abri de l'air et en tas dans un silo. C'est une résenre ali­

r~ntaire qui reut être distribuée aux animaux en t0ute saison et qui

a une valeur fourrag~re 'l'environ 0,1 unité f()urrao;~r..:; nar kilogram­
me(l1).

Pour faire face P. la ppnurie alimentaire, il est aussi pos­

sible de nrocPder à l'~.rnéJioration rie quelques nrairies naturelles

existant au niveau des vil1arr,es encadrés, notamment avec des rr::uninées

c~ le brachiaria ou ::les 11}p:vrnineuses comme le s tylosanthes. Cer­

tains ORO ont tentÂ de rr:;sou:-'l.re ce nrohlème alimentair,:; des boeufs de

trait par l' introduction-ies cultures fourragères clans les chmnps en

jachère. C'est ainsi que le O:;ntrc Agricole Polyvalent (':J.,p) de Matrou­

kou avait réalisé, en 197ô, Dlus cie soixante hectarGs dG Bracli. aria et

("1.e stylosanthes"è SaMan~.eni ct à Toukoro. Les résultats et renus n'ont

'"'é'..S été' ceu.x attendus 3 C:lt1S~ rl.u nanque 1'inté~t porté ~')?-r les paysans.

b) Les sous~nroc1ui ts de culture

Les sous-1')roduits de récolte et agro-in1ustriels sont nom­

breux, mais souvent g'lsDillés ou détruits. Ils constituent Dourtant

lm tlnroint alimentaiTe tn~s ::,p;')rÊciable DOur les ruminants et en nar­

ticulier mur les boeufs -:-le labour. Aussi, pour des rciscms économi­

ques et sociales, les asents dG l'encan.rement rural devront insister

davpntage aunrès des nays2ns sur leur utilisation.

b-1) Les f~n8s Cl' arachides 2 de niéhê ,:le baricot

et de soj a

Les arachi1.es, le niébé et le haricot sont cultivés à

travers tout le Burkina Feso. Lê. culture rlu soja est encore peu nrati­

qUBe sauf dans certClines r8~i(')ns du 1')c'lys C01l1l1le le Sourcu.

Leurs fanes SOTlt couramJllCnt utilisées mur l'alimentation

des petits ruminants et r1cs boeufs de travail. Il rest~;- cependant

qu'une !Tr,mde quantit~ est souvent rerdue lors des récoltes. En outre,

leur stockaq;e n.oi t ~tr3 suffis(]MTIcnt Clér6 pour évi t3r les moisissures.
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Ces fanes constituent une source non négligeable d'énergie et de pro­

téines ; en particulier les fanes d'arachides et de haricot récoltées

et séch-~s dans de h"nnes conditions, peuvent permettre de nou.rrir

une paire de b.oeufs œnjant au moins 200 jours avec un champ de qua­
tre hectares(11).

b-2) Les pailles des céréales

Les pailles ~es c~réales, notamment du riz, du sorgho,

c1u 'P€ti t mil et du mars, existent en grande quanti t§ sur les champs

r;xoltés. Elles sont souvent brOlées dans le but d'une fertilisation

des champs ou laissées 90ur l'alimentation des troupeaux d'élevage

en contre partie du fU'llier.

Bien 'lue de vale1lr alimentaire faible, car ayant un coef­

ficient d 'encanbrement '~13v,'i (2,5 à 5), elles ne dJive!lt pas ~tre

n'§gligPes. Elles 1Jeuvent servir, en effet, à couvrir Ut'!.e bonne partie

des besoins énerQ·étiques cl 'entretiens des boeufs de labour et rempla-

cer ainsi une partie ~es fanes ~'arachioes, de niebé et Je haricot

qui font souvent défaut avant la saison des pluies. En outre, les

pailles des cérpales consti t'.::::mt cl 'excellents sunport de la mélasse

produi te en grande quantit~ par la Société sucrière rI0 la Comoé (SOSUm).

Panni les a1ir:c;~nts disoonibles pour les boeufs de trait,

il y a aussi les rafles de m2.ïs et le fonio (digitaria exilis). Selon

P.• M:)NroDIN et R. :RIVIB~.EUf:), les rafles de mars valent l)Our les

bovins, en ce qui concern8 l' ,'§nergiA, un bon foin d3 )r?.irie. Le

forio (Digi taria exilis) est une r,;ralTlinée surtout cultiv{;e dans l'ouest

et le sud du Burkina Faso, pO'lY ses ~rain.;~s alimentaires. Les ti~es

constituent un excellent fourrage dont il convient ce!:J8Ildant de veil­

ler à la conservation oou!' ::vi ter les moisissures.

b-3) Les ?araines de coton et les tourteaux de coton

La culture d~ cota:'. est très dévelonnée au Burkina Faso:

120.0CX> tonnes par an. Les usines d'ér,rénaQ"e, ryrincipalen12nt celle de

Bobo-Dioulasso, nroduisent '.J. l ~nonnes qua,nti tps de trois sortes de

~~in~s de coton: les ~raines de semence, les ~aines destinées à

l'extraction de 1'huile3t les praines rie troisère choix.

Les t!raines de coton de troisième choix~ non. broyées, sont
'1' ~ , i .,' t·..3 . . .cmlramment ut! IS'"'e5 mur, 2.-'-lmenta Ion Iles ronunants 2'( 8!1 partlcu-
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lier des boeufs de labour. D'a,,:,rès R. RIVIE"J3 (34) elles fournissent

aux ruminants au moins (3t ~arfcis ulus) autant d'énergie que le mars,

avec lD1 aooort azoté su')êrieur. Plles ont une valeur nutritive aussi

bonne aue d'excellent fOUrm?8S c1es légumineuses.

Leur acquisition est ce~ndant li~itée par les moyens

financiers des naysans : 1'; francs CFA le kilogramne. Le l)cvin adulte

Drut ingérer 2 kilograrumcs par jour.

Les tourteaux ,-Je coton r~su1tant de l'extrr.ction de 1 'huile de

coton pa.r les usines de la ClTEX hui!.crie sont par contre tr~s peu utilisées

rJÛur l'alimentation du b:~tail. Très riches en nrotêines (45 à SS pour

100) ils murraient cene'l,.:l.ant servir de compl~nt llli:rentaire aux

bovins de travail. Ils entrent surtout dans la cOmD~sition des aliments

mur volailles.

B-d) La r~lasse et la hàgasse

La culture de la C2.nne S. sucre connatt un dSveloppeJœnt

irrroortant dans la nrovince /::;) la Caffiaé. La sociéti-'; sucrière de la Comoé

satisfait lar~ement aux besoins en sucre rte la oopulation burkinabé,

maïs aussi disrose de divers sous-produits de sucrerie~ principalerent

la m~lasse et la racrasse utiliS21t les dans l' alirrentatio:1 él..nimale.

La mélassA èst UIV; sul::5tance sirupeuse t~.m-roir résul­

tél.nt de l'évaooration et r.e ]';:1 ~urification tiu sirop -1e sucre. Elle

est riche en s:\ccharos3, con:tient du calcium et quelques vi t amines du

groupe B, en particulier ô':; le. niacine, de la biotin:3 et Ô~ l'acide

oaTltl"lothéniQue. C'est un dLl;,mt de haute valeur .~nen(~tiol1e Qui con­

vii~nt surtout aux animaux convTI.slescents (30). Elle D-3Ut ~~Te adjoint

aux fourral!es prossiers ~ ?1 l' Geu rte boisson ou incoT"YJr;~e dans les

~ierres f lecher cles ani"naLLx.

La ha~asse, r8sid'J (lu broyag,e des cannes à. sucre anrès

extra.ction du jus, est U'1 ·-::ro·-J.ui t cellulosi'lue de f'lible valeur ali­

l'1entaire ; séche, elle constitue un aliment de lest inVjressant pour

les bovins.

La mtS1asse et la bal!é1sse sont surtout utilis~es DOur l' em-
',~' 4

bouche bovine de la snsITccJ ct du Feed-loot (le Banfora. Leur emploi

ri.n.nc; l'alimentation des boel)fs de lahour et des trouucaux dl élevage

se~_it aussi fort utile.
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En plus de c:;s sous-produits de récolte, d'autres aliments,

au niveau familial sont S0UV-::;:r.t distribués aux aniJTl:l.tL'< de trait et

atL~ petits rumina~ts ; c'est le cas des sons des cér~ales (mars,

sor~ho, riz) et des n_~d~8S de I\dolo" qui sont le sous-:'.JToouit de la

fabrication artisanale des bF:re de sora,ho, mil et nartois de mars.

Il ' l' ~ ~ ~ 1 ,. Ilest a noter que es ~r;l:Li18S ,cs cerea es ne sont qù 8xceptlonne e-

ment données aux anim.aux au 3urkin.r'l Paso.

Le sel de cuisinè, le sel ~emMC sont cour~nment utilisés

~ur complémenter l' alirenta':ion des h!"ICufs de labçur. L'utilisation

des pierres:~ léc~r est assez limitée par leur coat (2.5(D à 3.000 F CFA

l'nr 5 ki lo~ranmes) ; ces pierres slJnt cClJendant const31'1!TI2nt J)1jses à

la disoosi tion rIes paYS!1::lS"1.l' riveau des secteurs a~ricoles. Elles

contiennent tous les macro-Ç;l:::;:-~:;;nts (calcium phosphore, o11orure ete

sodium) mais aussi des micro-0:1'2rents et rles vi tamin3s.

Au total, 1'35 ,:l1i"c:rts disponible 1"\Our U..'1·3 b":;:''''c;. nutri­

't1Jtion des boeufs de trait font rarenent défaut. Cert8.ins, peuvent

être récolt8s et stock~s )"jour f?i re face ? l'alimentation des animaux

en période s0che, do,}.lltres, 185 fourrages conservés et ]., ensilaqe oour­

raL::nt jouer le ~me rôL-~, rnais les paysans en i~orent pr2.tiquerent

les procéd~s de fabricati0n. Enfin, les sous.nroduits Q?,ro-industriels,

à l'exception ~es uTItines 18 coton ~u troisième choix~ sont d'usage

reu courant parce que non acl!:::mun1>s vers le milieu rurü.

Nous oouvon.s conclure, 3 l'issue de cette §tuclc sommaire

rIes princiuaux aliments 10c'l1..u; è.isoonibles, qu'à l' oo')csZ: des troupeaux

de bovins d' ~levaqe, la couvç~rture des b.csoins nutritionnels des boeufs

~e travail Deut être satisfait8, q conèition que les responsables

de l'encadrement rural ,on :fasse un problème prioritaiy.::; ,i-::ms tout

programme de culture att01~':3.

3) "'fodalit~s Dr?tic;ues de la COUvorturJ dcs ~Y)50ins

alir,!€ntai res

D'IJne mani~re g~nsrale, les hesoins ali~entaires des ani­

maux de trait sont connus. En particulier en ce qui concerne ceux des

boeufs de travail, la conso~~tion journali0re est estinéc:~ 2,5 kg

de matière sèche par 100 kp d::: poids vifs. Les 'esoins d'entretien,
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c'est-à-dire les besoins nécessaires à la survie des anamaux sans as-

surer les productions sont évalufs en moyenne à une unité fourragère

par 100 kq et 60 graJ11"eS de matii3res azotées dilJ:Cstibles (~f1>D) par

100 kp. Les besoins de Droductions varient selon le type de production

- travail l~P,8r 1/ HF + 60 g de 1'-W)/animal/jour

- travail moyen 2~E UF + 60 a, de ~~D/animal/jour

travail lourl. 4 tIF + 60 ~ de MA.D/anirné'l/jour

- gestation O,UF + G0 Q" ~'j'\D/l00 kg de poids vif à

partir du 78 mois.

- lactatioTl O,~ UF + 70 <! HA..TJ/litre de lait.

La mauvaise couV8rture des besoins alimentai res des boeufs

de trait rel~ve, de façon BÂnéralc, ~'un manque de sensibilisation

des paysans et de leur initiation au.x techniques élémentai!'Cs d' alimen­

tation animale. Il résulte ~e cette situation qu'ils confondent très

souvent nâtu!"alles et v:lgabondaees.

Aussi il est "Jrinordial dans un nroq;ramme de traction bovi­

ne ~ que les techniciens ch l'élevage et les encadreurs ruraux :

- sensibilis8nt sur les risques d'amairr.rissement, de baisse

de performance et (h~ Tll:::l.lariies chez les aniT"BUX mal nourris,

- portent 3 la canil.aissance des 0leveurs et paysans, les

différents aliments susceutibles cl 'êtr0 utilisés Dour l'alimentation

bovine ; on insîstera3TI narticuli~r sur les aDPGrts cl ~ aliments éner­

~étiques car ils sont 'lJroDortionnels :1 l'effort de traction et à la

durée 1:\1 travai 1,

- incitent à cor~:ti tuer des réserves fourragères et appren­

nent à composer une ration alimentaire ç;quilihrée, ·'§conomique, facile­

ment dipestible et dénaur~Je d'éléMents toxiques. Il in~orte surtout

que les paysans s::lchent qu'un seul aliment ne peut ,::,'1 aucune façon cou­

vrir tous les besoins T.~·tritionnels des ~nimaux.

- Selon~. GOB(19) 1 les besoins en calciuffi1 en phos~hore et

en chlorure àe sodiUJ11 'luf'.Jn2ntent durant le travail (cf te..bleau page 62).

C'est pourquoi, on rtettr3. l'3.CCellt sur l'utilisation des pierres à

lecher à la nlace cIu sel de cuisine ou du sel q:eJT1JIle très fréquemment

distribué aux: animaux.
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T)ans la T)r1.tio... ~::; ~ ]J', couverture des 1:JesOiD.5 c~es boeufs

de labour sera ~'autant rn-;iIleure, si en nlus 1es r3Sel"VeS fOl~rraq:è­

reSGU 'ils ont eux-~ê"'les c~·'..:;dtupes, les navsqns 1is'':OS3!lt è 'un.

stocx è~ certains SOUS-~Y001its pota~ent les orain35 ~e coton, nail­

les de riz, melasse et i]~cer!'3s Z 1echer. :en outre t'-'."l3 ':]ODne solu­

tion consisterait, en "')'~r~.<)0ç s~che, 8. faire reerrouœr tcU$ les boeufs

ne trait du villape enca..:J,r;~:;t ,:; les cond.uire sous ~ad.ien.nage Silr

les p~turap"es -,en1ant 1? jo:.:r:,~::::e ; nuis1u soir au lenc:3E;ain TIlatin,

l.es ''"lettre en stabulatio1 C::"8Z leurs pronrip.~aires r95"'~.sctifs 011 ils

l:'3:;oivent de l'eau <1 vo1.ont~" u~ suo'Ol~..",ent rie ratian èt las pierres

,er.

f",ettP. TI1Qdali"\:~ rl'?liJY"entation des boeufs 3:3 lé.'.bour, nra­

1:iquAe surtout rlans les villa<:res encarlr~s nar le C8'1tr3 20ricole DO­

l"fVê.lent rie ',fatroulcou, p~.r~.i'l: ':üus adant~ car MOins co:':':tr:ünrnan~

)OUT le T)2.vsan. et nerl1ett~'lt~D r'Clintenir les rati0ns 3,'eni:retien

~es ani~aux ~ndant t0~t? l~ s2ison s~che. La ryerfOrTI8nC6 ~2S boeufs

s' 81'j trr:mvera eJ"CO:t:"0 !'l:~iLt::ur: si on accroit '.e'lr 3.li"'1ent~tion un mois

?:.wmt le <1.éMarraQ'e rie 19. C::01~-'é',Sr:e açrricole et si nen-:2"n,t la Tl€rioe'le

r:1,es rrros travaux, on laur ::cr::orde r.es toms T~O".1liers de yç~":.'os l)Our

quVils l)uisscnt S':lli"'13"1t3Y.

Il i]"ll)orte !O:"1r. ~e vci11er al} tyPe et Tl v-::<~:u::"'0 de la ra-
o 0 0 ~ l 0 • 0 1 r .f~tlr;n pour mIeux couvnr 'tOu.s .'.?-5 )eS01T'..5 nutn tl011-'13 .'.S,. .i', cct e ..et,

C8UX DroOOS~S uar l' I~Jf,\rr (cf tableau D::I.0:8 ~1 ) offrent le r:rand avan­

t?fT8 cl 'une alJ""lic8.tion f.~.cil:; ~: 3.1" le "1aysan allQuel on ''":ou<: conseiller

"le !B!Tl!'lacer ne temos e:'1 ';:,-;;""":5 les lYT:lines rle coton 'oo.r les fanes

....]~s 18fru~ineuses au' il a r:,ises f)I" r~SAIiTe et rl.e nettr.-; :~:::5 üierres à

13c~:.er rR(Tuli~rement q 1"'. '::~is')osi tien des animux.



TJillLEAU N° 5

BES0INS HJERGFTIOUFS ?1t.ffi UN BOEUF JE 300 KG

3226251 20,58,07.541,5l.Ierbe verte

l . .. . )
( : Besoins 6ner.: : Consomr.J1ê.tions journali~res : Quantité UF/Période

" . journaliers' CŒTIDOsante .----------------------------------------.---------------------------)
(l.tns : (UF E+D+T=fJF/' :do li! Tati n : : : ~~: :: : )
( : . J: "" 0: Kus : MS% : k :TJP/J\!S: TJF : Nbre jours :quantit"§ UF )
(

• e e • e - g e - e e )· . .
( . . . )

( j~~e!' ; 2 6+0 4 = 3 0; ~ail~e grami-; 10 4 ; 96 ; 10 0 ; 0 3 ; 3; 59 ; 177 )
l ·""TTler ., J 1. n"'e • J. .,.,.. • )

~ • •• - ,,>,-, • • • • •• •

(--------------:--------------:--------------:--------+-~-----:-------:-------:-------:-------------:-------------)
( : : Graine coton: 7 : 93 : 1,86: 0,88: 1,6: : 97,6) 13':t)
("1.YS - Avril :2,6+0,4 = ~,O : l)ail. grand.: 4,<:) : 96 : 4,70: 0,3 : 1,4: 61 : 85,4) ")

t . . . ).. .. ..
--~-----------.--------------.--------------.--------.~------.-------.-------.-------.-------------.-------- -----).. .. ..

( H" _ .J 1; : 2 6+,~ 0 = 6 (" : Graine coton: 2 : 93 : 1,.8f>: 0,88: 1,6: 61 : 97,6) 403 )
1 • 3] U_TI .'Jr, ,0 • T...J' t· 40 . 2r: • 1() 00· 0 50' 5 0 . • 305) )\ . . :..-.eroe ver e .. . . ..J ... ~. • " ". 1· •

(

• .~ • • • a + . . )
.. .. .. ..

( .. .. .. ).. .. .. ..
)

.. .. ).. ..
((

a • • • ~. • • • A )
.. .. .., .. .. .. ).. .. "'.......... ..

è ....e~/t-o::tohre :2,6+1,4 = 4,0 : T-IeIbe verte : .32 : 25 : R,O : 0,5: 4,0: 61 : 244 )
( . .. .. ).. .. ..
(-------------_._------------~._------------_._------_. --------------_._-----_._-----_._-----------_._------------).... . . .
( . . . )· . .
(r'Jv.-JScembre:2,6+0,4 = 3,0: Pr:dl.praminée: 10,4 : 96 : 10,0 : 0,3 : 3,0: 61 : 183 )
( - . . )· . .
( . . . )· . .

....
\C: r J'lI" 11n~ ~cut ·2 6+2 6 - 5 ?1.. "" ...-r • J ., - - 1'~

1 ( ••

Total! au 'JF = 1512 dont ?aine coton

195 UF = 122 kg.

Blr~EEPQ~~ (H.V.)(8)Source

)
)
)
)

------------)

El..'.:retien (E) = 2,6 HF/ j Dour un 1bèeuf de 300 kg

Dé~lac(~ent (D)= 0,4 !JF/j ~arcours 7,5 kgs/j

Trc.vail (T) = 4,0 TJF/j travail soutenu
= 2,6 UF/j travail scutern
= 1,4 UP/j travail léger
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TABLB/'!J N° 6

BESOINS INELP1:EN1S i'.I]:I'.!BFPUX fT

VIT1\i'l1i,ms

( J
(B· B~tTetiepJ Croissënce/ Gestation! L~ctation/ )
(esolns : 100 kp' PV : \0: '1e pain : 100 kv PV : litre lait )
( : : 18 ryoids: : )
(--------------:-----------~:-~------------:-------------:-~------------)

( )
( Calcium 51.7 lSr 61.7 3g)
( )
( Phosnhore 3~ 6~ S~ 1,6~)
( . )

( Chlorure de t;n )
(na -l:< 2 2g )
( : : : : )
(--------------:------------:--------------:-------------:-~------------)C--------------:------------:--------------:-------------:--------------)
( )
( Vitamine ft. : 8 q 9000 TJI: 8 Si ~ŒX' UI 5 3. 6000 UI : 5 ~ f.OCO ur )

~ : /kp' i' aliJTJent lJ::p cl' aliY'l. : /kq d' alim. ~ /k.g cl. i aliment j
( sec sec: sec : sec )
( -------------- -------------.--------------)
( PO'"lT 100 kg: !XX) Ur/lOOk\;: 2CO-l0c0 ur )
( !!,T lJe:.1U 400UI: l'V • /1nn kg PV )

VI· t ......; ï'I'" n - ,. • .'..- .":
( C~"_..._.';;" j::;unes 250 ur: )
( : : )
C, .)

Source (1"')PArfIT (J) ._;'; : \-Ianuel cl thyq;iène 1u~3éteil et de

T)rot)1.1ylaxie des maladies contafÜeuses en zone

tronicale ~age 48.
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B) .f-.:'3nEU\TBr1ENT

C'est surtout en saiso!' s~che que l'abreuv;:;ment pose des

?rob18mes, alors oue nendant cette pÉriode, les besoins en e~u des boeufs

de travail sont plus ~lev~s : 40 2. 50 litres UA.r jour (11). Dans certai­

nes ré,;ions et Dlus narticuli~rG:r,:-eT't au Nord et au Centre, faute d'une

source d'eal ] notable diST:"onible "Jour l'alimentation de 1 'hoJ':'1lre et des ani-. ..

~aux, on abreuve les boeufs ~o trait avec les eaux résiiuaires familiales

00 à nartir des mares. Dans ce dernier cas, les risques d'infestations et

d'infections sont à crain1re.

L'insuffisance -:1' abr8uvement qui rel~ve parfois de la mauvai­

se volonté du paysan , se trê.:iuit souvent par des indigestions du rumen

et du feuillet.

Ce problème -l' abrGuvement des animaux COImlence à trouver

cépend?llt ur-e solution ~~ce f la réalisation de forages dal~ dé noribreux

villél9'eS ces dernières ann8es.,-,

Au total, da~ les conèitions zoo-sanitaires d'utilisation

efficace des boeufs de trni t, r~OtIS retiendrons que le succ~s de la cultu­

re attel§e dpnend en tout nT";J'ië;r lieu cl 'une bonne aliment?tion, 1'hygiè-

ne alim.entaire ptant consii<§rsc cor:nre un f::tcteur de prÂven.ticn des maladies.

Il n'en deJl1eure uas roins qu'il fnut aussi accorder unejra.Tlde importance

aux critères de choix 1es ~nimGl~{, 2 leur dr~ssa~e et à l'homoGénéité de

1 , l C cl t. ~ ~. ~ cl l' 1 ....,atte ap:e. e. ressage et cette~!omO,l!~n81te e atte age aJoutes a

l'exo3rience ~u con1ucteur influent sur l'efficacité de l'attelage. En som­

me, une paire de boeufs bien nourrie, bien entretenue, non sUTrrI.enée et

jouisSAnt d'une bonne couvert'J.Y8 s2.Pi taire neut servir penr'tant 5 2 6 ans.

\1alheureusement, tel n'est p'1S 'Souvent le cas, c~r l'incidence de la cul­

ture attelée sur la na~~ologie est parfois remarquable.
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PI\·RTIE
================================

Oor~IN~MT~S PATHDlOrIfiUES r)ES BOEUFS ~E TR/UT
=====================~===========================

PROPHYLAYIE v~rICO-SAMITAIRE=============================



- fiS -

L 'uti lisation 0,8S b.ovins pour les travaux é'.grico1es

s'accomnagnent oarfois d'une d~tériorationDlus ou ~ins ~rave de leur

ét?,t de s<mté, surtout lorsque les conditions d'entretien et d'alimenta­

tion ne sont nas satisf:üsantes. "Gn effet, nombre de bovins choisis, dres­

sés et jugés aotes oour la traction et le transnort, te1"'1Ùnent plus tÔt

que ,?réw, leur carrH~re à la boucherie i'i la suite d'un accident de tra­

vail ou cl 'une maladie.

Cette incid~nce ch: la culture attelée sur la pathologie

bovine relève de la maniÀre dont sont entretenus, utilis~s, nourris et

abreuv·§s les boeufs de trait et :?;:l.r conséquent de 1 'hy,~iène du travail,

tie l'alimentation, de l'abre'lvenJent et de 1 'hYQ'iène coroorelle. C'est

aussi dire oue l'expérience des utilisateurs, nrincinalement les cultiva­

teurs, y joue un orand r6le. CeLL'<-ci, non seulement éprouvent souvent une

certaine crainte à l'éqard 1c leurs animaux, m~is aussi, ont tendance à

les considérer comne des mac~rin8s à tout tirer sms leur accorder une ali­

mentation correcte et un re~os cornrensateur. Il en résulte que les mauvais

traitements (COUDS de bâton), la concluite irrégulière et ra?ide, les df-;­

fauts 1e joul!age, les lonQues journées rie travail, ajout.'~s è. la sous~i­

mentation, vont en~ndrer chez les boeufs de travail, un type de pathola";

~ie cl 'blportance et rie fr&:t'1enc3 "plus gr~e qle chez le~ lYwins des

troL~e~lX d'~levarre.

C'est ainsi qu'au cours de nos enauêtes qui se: snnt déroul3es

nrincinalewent dans les zones où la culture attelée bovine est en pleine

exol2...nsion, nous avons DU n~ter que les dominantes oatholorsiques des bveufs

de trait se résument au surmeu':lS-;;; ~ aux contusions, plaies, é'.bCi~s, périto­

nites j boiteries à siège vari~ ct aux troubles dil!estifs causés par les

erreurs ~lirnentaires. Il s'y ~joute un cert~in nombre de m2~ladies liées à

la thêra~eutique.

Fn plus de ces 10minëntes pathologiques, les boeufs de la­

bour sont aussi confrontés à la paÔologie réQionale, en "(J2rticulier,

• les p;rani(~s mé'~adies infectieuses (neste bovin:::, la

o§riDneu~nie cont~?ieuse d~s bovid~s, les ch~rbons symoton~tique et

hactéridien, la nasteurellose ••• )

• les helI'linthcs(~s (stronQYlose .ltastro-intestinale, fas-

ciolose ••• )

• les maladies trnrlsmisBs par les tiques (labesiose, ana­

plasmose, theilériose,cawnriose ••.•• )
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• les rnaladi3s tr~nsmises par les insectes urincipalement

les zlossines (trypanosomiases).

Cette natholaqi8 r~ziop~e, malgré sa grande iwportance
n'est pas l'objet d'une Étuie 1éms notre travail. Aussi,}bienqque ne
disposant pas de statistiques fia.oles qui nous permettent de 'nieux étayer
nos pranos, cette troisième nartie ete notre travail portera sur:

- l~ patholo~ie li~e au travail,
- la patholo~ie liÂe 8 l'alimentation et à l'abreuvement,
- la patholo~ie i~tTQg?ne et l'influence 1e la nathologie

régionale sur la traction bovine,

- la pr1uhylaxie m~dico-sanitaire.
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P~THOLOf1I~ Ut:"': ru TRAVAIL

C'est une pab101opie essentiellement d'origine traumatique

et de stress. Elle est~ n'une mên~~re ~énérale, liée à une mauvaise uti­

lisation des boeufs et par conséquent au mmlque cl 'hygiène du travail et

~'hygiène coroorelle. A cel~, s'ajoute l'état physiQtle du sol à travail­

ler.

Cette patholo~ie intsresse plus particulièrement l'appareil

l0co~teur. Ces maladies de l'apoareil locomoteur, s\~POrt du corps~

réduisent le rendement de l' animéÜ éRI travail ou conduisent souvent à

une invalidit~ partielle ou totale. Diversement observ8es sur les bovins'

de trav~il, elles constituent le motif de consultation le plus fréquent.

Les moyens thp.raœutiques faisant SOUVE'flt défaut, les malades ~ dans la

ulupart des cas sont ahattus pOUT F:vi ter les nertes économiques.

A) FATIŒE Fr Stmr''ffiNAGE

• La fati'!Ue nbscrv:::8 chez les boeufs de trait r~~su1te d'une

c0nè.ui te i rrél1,Ulière et trot> rQ,)ü::'2, des efforts de traction qui dépélSsent

les Dossibi1it~s de l 'qttelage~ 1;)5 lC'nr,ues journées de tr?v::ül et les

d8f2llt~ de jou~a~e.

Elle s'exprilllG clird.quement par un essoufflement des nni­

maux, une salivation abonnante et des tremblements musculaires. On peut

aussi relever lme accél~rati.')n du ::rythme cardül.que. Dans les CGS extrêmes

de fatiR:'.1e, les animaux ont une dT?rche ébrieuse et finiss(mt Dar tomber

sous le jour.

Ceoend;mt cette f:J.tiSUe 8prouvœ par les boeufs cst sans

erra."1de conséquence patholoo-ique si une bonne alimentation, un abreuverœnt

correcte et un repos suffis~mt le'.~r sont accornés (22). Si é'.u contraire,

on continue à les forcer à trqv~iller~ la fati~le évolue vers un surme­

nage dont les cons8Quences sont toujnurs désastreuses •

• Le sunnenaqc ~ dT.1S s?_ forme bénime ~ prov0Clu~ une myosite

qui ~f:fecte surtout les muscles locomoteurs et qui rend l'animal tempo­

rairement incapable de travTIlh~T. Il se !'1anifeste cliniquement ?nr une

r~deur TIusculai re et articul2.iT"~ faisant suite à l'accumulntio n des ca­

taboli tes produi ts par le trave.il 10 l'organisme. Dans ce surmenage bé­

nin~ il suffit en ~én~ral dz 0uelques jours de repas, accamj~~§s de dou-
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cnes froides et de l'administration de diurétiques pour que l'animal se

~tablisse.

Le surmenare inte!1Se qui fai t ~énéralement sui te à un sur­

menage bénin mal traité, aboutit à 11.-11e incap1.ci té cl el'animal à rÉcunérer

anrès 11.."10 période de repos. Sur le plan anatomo-T1lthologique, il est ln

traduction d'une myosite chronique voire une dégénérescence musculaire

à tendê~çe fibreuse qui con1uit 2 'Jn èécubitus permanent. L'animal est

fiévreux, anorexique et pr2sent3 '..111 amai(!,rissement nrol!ressif. Ce sunne­

nage est d'autant plus ~rave (lue l'nnimal est sr'lus-alimenté. Lorsque

toutes les grandes fonctions sont ~erturbées, l'animal meurt d'épuisement

ou à la suite de l' évolution (~'une affection intercurrente.

B) CONTUSIONS, MCES FT PLAIES

Les contusilJn5, les ,?bcès et les plaies sont ç',Jurantes

chez les anim?llX de trait en cér18ral et en particulier chez les boeufs

de labour. On les observe fr~cueTIITlent sur les boeufs fatiqu~s sunnenés ou.. ~

mal dressés.

1) Les contusbns

Les contusions sont définies comme des traUQatismes déter­

!Ilin:§s par des coms mousses et caTactfrisées oar l' ahsence cl'ouverture

cut:m~ ou roqueuse, la présence rI \me rupture vasculaire avec épanche­

ment sanguin et lYJllPhtitique et attTi tian plus ou moins nrofo:n.r2e des tis­

sus au point d'imoact.

Chez le boeuf rie; trevai1, les contusions dont le sièqe le

ulus fr~uent est la croune, le 105 et les flancs, sont 1e gravité varia

bIc selon l'intensit0 des co~)s ~ortés dans ces réŒions. Elles se tradui-
•• • J

sent soit ?él.r un simple engr)UrdisseJ11Cnt musculaire caractérisé SUT le plan

anatomo-patholo~iquepar une infl?J-mlation oedémateuse du s0ptmn musculaire

acc<JTIl9arné de oetites hfmorragi.:;s internes, snit par une nnture fibril­

laire avec hémorragies intern8s ,lus ou moins importantes, des infiltra­

tions oenC'IIlateuses et une iouleuT vive.

D:lns les cas ~ré1.ves, la contusion ab'mti t ~ la fonnation

d'lm h:%natome sous-cutané. fJ3tte collection sanguine dans les tissus

sous j3.cents·~ la peau se J1L'ùiif.:st;; cliniquement par une dou18ur plus vive,
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une tuméfaction fluctuante au"·' ': ; lorsqu'elle est colonisée nar des

germes pyogènes, elle évoluc.m abès. Ouelque 'Jis, l'hématome évolue vers

la formation cl 'U"'1 17:":-::~ hér:latiquc rpsultant de la trans -r.-1)t'TIlation du cail­

lot en sennn sanguin. Très sOuVBnt, certains paysans ouvrent précocement

1 'h"!l~tome, entrainant ainsi d(::s corr::\lÏcations plus q;raves : hsmrra?ie

externe et nlaie contuse.

Les crmtusinns b~niqT1es et peu nombreuses nc réduisent

que la Derfonnance de l'animal s ]"'2is ne l'empêchent Pas l' assurer ses

services. Cependant s on peut quelque fois noter des Sign8S g~n0raux de

fièvre r8sultant probablement de la r€soTIltion des métah::üit<:;s toxiques

issus de la détrradation des protéines au niveau de la contusion. Chez

cert?ins émimaux, on peut aussi observer des troubles locomoteurs lors­

que, à la suite des coups p0rt8s 2 la croupe, le nerf sciatiqu8 et ses

br~nches sont lRsés.

Sur le pléln th<rapeutiquc, il est conseiller de mettre

l'animal au repos. Si un h~mêt()\:le se fonne, il faut le laisser 8voluer

nendant quelques jours avant ('.8 l'inciser, et extraire le c2.illot sanguin.

2) Les a'OCès

Les abcès Sf)US-c'Juta.7).8S rencontrés chez l8S 1'Jeufs de la­

bour résultent le plus SOU~0nt G0 l'6vnlution q'une contusion ou d'ur

hématome. Ce sont des collections ~)untlentes dans une poche creuse au

d~end ~es tissus mous.

Néanmoins, c!lez certains bC-:'...".fs de travail bien entretenus,

sans lésions apparentes d'un tr~_~12tisne, on rencontre des ~tc0S sous­

cutan85 de taille variélble, sûrtout au niveau de l'encolure, et du tho­

rax. Ils sont souvent accomoa~'lés (:1 'hyprorns intéressant le genou ou le

boulet. On ~ense qu'il s'a~it 12 i'\lne manifestation clinique de la oru­

cellose qui est une maladie ircFectieuse due à Brucella abortus. La, brJ­

cellose est, en effet~ assez r'~"'I8.'1f'U2 au Burkina Faso s car jusque ~:.)

aucune méthode de nrophylaxie ri1'ôd~.c21e n'a été mise en oeuvre PClur dimi­

nuer s:-m incidence.

La "plupart rte Ci';S a b:ès sont chauds et doul"Jurcux à la

palp:ltion. Les abcès chrnniques sont nlres. Le traitement ne 'CoOse aucun

probl~m;:;.
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3) Les plaies

Les plaies se 18finissent comme des brêches accidentelles

dans les tissus TIl""'us dont l'ouverture vers le mi lieu extérieur expose

l'organisme aux contaminations micr~biennes.

Chez les boeufs de trait, elles résultent du mauvais jou­

gage, de la contention et rie l' 8volution de certaines contusions. Les

nlus !?raves se rencontrent élU niveau de la b ase des cornes, de la croupe

et 8ï1 aV3.lî.t de la rase du a,ary'}t. cHIes constituent un 0 hstac'.G majeur

~ l'utilisation de l'animal p0'lr les travaux agricoles.

Les plaies ~ la base ~es cornes sont 1ues à l'utilisation

du joug de nuque mal ajust6 st sans coussinet protecteur. Il peut aussi

s'agir de plaies de contention quand on attache le boeuf ~u ?iquet, la

cord:3 autour des cornes. Ces nlaies mal soiQ:nées peuvent pp.rfois s' éten­

1re g. la base de l'oreille.

Les plaies de garrat sont nrovoquée par Imc mauvaise adap­

tation du joUg de p;arrot qui blesse aussi fréquerrunent la pointe de l'é­

pauli? lorsque sa fixation se :~:Tit ·clar des tiges en fer. En l'absence de

trait~~nt approprié, la plaie ~G sarrot se fistulise souvent avec risque

de n~crose du li~ament cervical.

Les -plaies de le. cY')upe sont plus courantes et souvent

ulus ar~ves. Elles sont le fm.t 02 coups de bâton répétés. L2ur guéri­
son COnèllit fr~uernment'à l~ fOTIn~tion de larges cicatrices r~tractiles

l)OUVélJ1t consti tuer un g~e '11"~~cr,:o.0J1Ue 8 la marche. Toutes ces 1Jlaies né­

cessiti~nt une mise au renos d2 '.' MimaI et un traitement a?prCil)ri€ (anti­

s::rptiaues, ou pansement sulfa"1.i~'L~s). Il il"11pOrte surtout di (Niter les com­

plications en gangrè~s et les ri':i('ues de tstanos, auxquels cas~ on con­

seille l'adwinistration d'un S8~lm ~.tiganP,Teneux et antitétanique à
l'animal.

C) LES BOITFPIES

Nous reqroup-Jns ici sous le terme de roi tGries, les affec­

tis"!1S :lu rrembre d' oriqine tnuIk1.tique ou infectieuse, qui Si; traduisent

par 2'35 troubles locolTllJteurs. Elles cc.nsti tuent avec le surmenage, le

pre!lÙ.'8r m~tif de consultation. Celles fréquemment observées sont représen­

t60s nar les tendinites, les entoTs8S~ le nanaris interiigité, les frac-
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ture \ les polyarthrites, les arthrites, les arthroses~ l'allongement

des onglons.

Au cours rie nos enquêtes, nous n'avonspas rencontré des

cas de plaies oénétrantes ou clou de roue, de fibronnes interdigité, de

blème çt de fourbure.

Toutes ces affections èu membre dont le caractère clini­

que essentiel est la boiterie, c:mstituent l'un des princi:oaux obstacles

au <1."Neloppement de la culture attolée au Burkina Faso. En effet, selon

leur gravité, elles réduisent la nerfcrmance ries animaux ou les rendent

totalement inaptes au travail.

1) Les tendinitos

Les tendini tes:)u inflammations des tendons sant couran­

tes chez les boeufs de travail. Elles intéressent plus narticulièrement

les ten(bns du membre antérieur (t(:;ndon perforé, tendon ?3rfora:'1t et le

ligaTJ1ent susoenseur tiu boulet). :"eur manifestation clinique '3St parfois

telle que les paysans les con:Eon~1cnt souvent avec des morsures de ser­

pents et le panaris inteT'1isit'~.

Les tendinites reco:rLTlaissent comme causes l.::temJnantes

les efforts de traction élev0s, les efforts brusques de j~narrage, les

arr§ts brusauesde l'attelage brsqu:o: le socle de la charrue r,~ncontre un

obstacle (racines arbustives, cailloux) et les embourbements-1ans les

terrail1S boueux (les rizières). Il faut aussi noter que les sols trop

humides et sablonneux aurryItentent 18 travail des tendons.

La cause rIes tCD::lü:itcs Ch.87 les bovins de travail est

donc uTj_(1Ue c'est le traumatismo fonctionnel da à un efE:Jrt ou une

5011icitation excessifs entrain::'.nt l.m allon~ement exagéré~1'2 1 i organe.

Les légions qui en 1"65ultent sont une ruptUY,3 d,;; certaines

fibrilles accompagn~e t'I.e miCr:J~hg~lOrragies et une réaction inflammatoire.

Cette rsacti'Jn inflammatoir'3 est -:1'é'utant plus imnortante que he:: tendon

et ses fom,ations annexes sont atteintes.

Sur le plan clü!Îc.lJ':; ~ nans la tendinite aigulJ, la bai terie

est prononcée, les siP.Tl€s locau:': }11us importants : tuméfaction chaude èt

douloureuse de la r;'5l!.ion postôr~~:··,n.··,; du canon, engor7e:ment 0U boulet ;
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parfois l'oedème envahit le cre'-.uc ,JiU paturon. L'individualisation des

tendons devient quasi-imoossible.

Lorsque les formations annexes du tendon sont seulement

attei~tes (péritendinite), la boit2rie et les troubles loc9L~ sont modé-

rés.

Dans les ten1inites chroniques r~sultant 18 l'évolution

cl 'une tendinite aigulJ non ou ]l'!,,} tyai ti'ie, on observe une boiterie rnodp.­

r'38 au reuos et intense apr~s 18 travail. Parfois la cicatrisation peut

aboutir 9. la fonnation ,..1' adhére:1œs qui lirni tent la dynmniqu\; du tendon

et 1e l'articulation conce~ée.

Le traitement consiste en une mise au repos 13 15 à 30

j0u~~ Certains auteurs reco~1dent des bains froids ou chau1s pour

att§nuer le phénomène infl~mmatoir8 ou le banda~e. Cenen1ant, d&rS les

tenè.irJ. tes chroniques, il est ~lut~t consei11er de r6foIm.~r les boeufs de

trai t D'Jur la boucherie.

2) Panaris int(~r:~·'irité

C'est une affection du pier1 ies ~ovins caractérisée fon­

rtmnentaleI'lent nar le gonflement ~1i2 la nécrose du bourrelet COIT'Jnnaire et
.J • • .J • • .. ( 1R) T • .. d 1 b' . ';l' 1 .... cl'les tISSUS Inter'.1lQ"lt~s .• ,J'1"T.snTl te e a al tene In.lUl te 'J.spen

surtout r1e l' imoortance de 1 i OCr1 2iTIê;, de l' inflamrnatinn 1U coussine t

plantaire et des autres struct'_lr25 profondes du pied •

• Chez les boeufs ~\:.; tréli t, le nanaris inted.igitê est

cl"t ... t"8 eTmln~; par un trauma lSl1"B :

l' 8tat nhvsi0t'c''; llJ. sol travaillé intervient souvent.
,~ :\.

En ''lffet, les oetites pierres 7)0iTltllCS, les herbes dentelfus et dures

qui se l0:Ient dans l'esnace inter:'1idt8 oeuvent causer dirc~ctement des

blessur8s.

- Le travail sur un sol~cw'?:ux, la rosée des herbes ou le

s ~jour -:~lrclonp':6 rians le fumier '-:)'TIU. -:-18, favorisent la mac~ratian ne la

peau du };lied qui se lèse facU81"ent. En l'absence d 'hygi~ne du ~ieè., les

1~sio:ns Olinsi provoquees sont envshies par ti.es gennes dont le bélCi Ile

de la !lSCTOSe, les stanhy1occooucs et les streptocooques.

- GIBBONS l'y'. J. et ses collarorateurs (18) ad,,-n..~ttent cepen­

dant eue le panaris interdiq;it~ n!.;ut résulter cl 'un tr::tumatisme interne
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du système élastique du nie'!.

• Les manifestations cliniques sont I!raves che z les boeufs de

labour non mis au ren(')s et sous trai terrent : on observe lllle tuméfac­

tion importante, chaude et 1ou1f)ureuse du pied et de la partie infé­

rieure du paturon ; cette tlJ:r1éf~ction atteint parfois le boulet.

L'exarren de l' esnace interdi ~it~" montre rles ulcères 'rernriies de substan­

ces nécrotiaues malodorantes ct, ~2~S certains cas, la nrésence de fis­

tules siér:eant ~ 1:l c(')uronn~ $ da.,ïS l' esnace interdigit! et aux talons.

Lorsque le nanaris inte~jgité nevient chroniqu8$ toutes les

structures nrofondes du nie1, y comnris les articulations interpha­

1angien.'IlGs, les tennons et les li;!,3Jnents neuvent être nécrosSes.

Dans ces canditians, il est u1us diffici le rie différencier le pémaris

ries p1des rih1~trantes ou clou .-le rue Qui résultent rie la pi§nêtra­

tion cl 'llll objet rointu ou traTlchan.t à partir cie la baite cDrn~ de

l'onrylon':.. .
Sur le nlan th~raœuticue, la pénicilline seule ou en asso­

ciation avec la strentoTT'Ycine, l' oxyt€tracycline et b. chlortétracy­

cline donnent rie bons r§su1tats r13.ns les cas aiQ.Us. Les cas chroniques

sont plus difficiles à guf.rir et ~scessitent, comme dans les tenŒini­

tes chroniques, une r,§fonne du bœuf èe labour.

A titre nronhylactiqUiJ, 1 vaccent devra l!tre mis sur l 'hy­

~iène du 'Oie':! après le trav'lil.

3) Les entorses

L'entorse est une 2ffecti0n d'origine traumatique qui se

m1l1ifeste par des Ip.sirlnS li~é':.m.entnires, caps:.l1aires ou osseuses

sms perte ne contact nenn,ment ,les surfaces articulaires entre elles.

• Che z les boeufs 1e tnVRil $ les entorses intéressent princi­

nalerent les <trticulati(')ns -lu beulet, de l' énaule, du jarret et du

p,rasset. Les causes rlétennin'1ntes 5(mt nombreuses :

- efforts excessifs fourni par l'articulation,

- chute de l'animal sous le j0U~,

- recul forcé qui se pli}te Inal avec le jou!!. de g"lrrot

- les viraaes brusques ct C0urts enfin cie sillon,

- les faux Da5 sur les terr?ins al!ricoles ravinés, nleins

de trous.
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Les causes urPdisry)s:mtes sent représentées var les défauts

ri' aTJlomb~ l'arthrose et dans le C2.S de certaines affecti 'Jns du gras­

set~ le déséquilibre phosnho-calcique au cours ne la uériode de
. (18)crolssance •

La ~ravit8 des Srm?t0ITBS observés dépend de l'étendue des

lSsions lipa~ntaires, capsulaires et osseuses créées immédiatement

anr~s le traumatisme :

Dans les entorses bénignes, plus fréquentes et carac<téri­

s~s par une simple élongation lipamentrtire, la réaction inflamma­

toire est peu int>ûrtante. La b~iterie qui en r~sulte est légère et les

signes locaux peu visibles.

Les entorses q:raves si?p:ent surtout au niveau :le l' nrticu­

lation du grasset et se traiuis'2nt sur le plan lésionel~ :?ar une rup­

tUT8 des lipaments crois6s, une ~vJlsion ligamentaire et/8u une dé­

chirure des ménisques. Dans t0US ces cas~ on obs~rve une boiterie in­

tense ~t une tuméfaction chau~G et douloureuse de l'articulation.

La nroture des liq:a.-rr-mts croisées et notifiée nar un derri­

fliXmsseIœnt du ~rasset~ un bruit ,::Je p:rincerœnt audible lorsqu'on

f'Jrce l'rrnimal ~ se dénlacer. ~lle peut se comoliquer de déchirures

ries 111Anisques.

Selon GIBBONS et Coll. (18) ~ cette déchirure qui intéresse

surtout le JT'énisque externe ~ intervient au moIrent d'une hyper-exten­

sion nl."oide et forcée de l' qrticulA.tion du prasset. Les lSsions sont

plus graves lorsqu' i l se produi t en même temos ~ une torsion du rœmbre

au m~8nt de l 'extension forcf~e. Les signes cliniques de cette rupture

des ménisques se résument ~ un l~~cr fléchissement du grasset~ une

nette restriction 1e l'aMDlitude ~es mouvements dans l'articulation;

d~ns les cas chroniques~ une ~istension de la capsule synoviale et un

brui t de claqueJrent.

L'avulsion ou arrachem8nt des ligaments collateraux et en

narticuli~r du ligament c0llat§ral interne de l'articulation du gras­

set~ peut se protiuire lors :le 1::1- chute. L'atteinte fréquente du lipa­

ment collatéral médiane seI':'lit '.1U6 selon certains auteurs au fait

que lBS forces qui ariment l'articulation a~issent plut~t r~l dehors

vers le 1edans du -polYÇJonelo sustentation. Cette avulsion des liga-
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ments se tratiui t cliniqueIœTlt ~)ar une rot Hi tA anomale -le ]. Vanimal

'1-~n0.a.nt la Jl1arche.

fp tieh"'r5 des cas ~. 'entorses bénimles, les entorses graves

corrme les arthrites chroniq1les3t ]. i arthrose 9 comoormettent o.:raveJrent

la locomoti0n et ·~~chent 1 '1..r::ilisatir"n, ultérieure du boeuf 'Pour

les trav8.l!X ap"ric !1les. Les 8.ni"1:".1)JC airsi rl.tteints sont ionc souvent

con1uits ~ l'abattoir.

4) J'Irthrites et Artr-rGses

L' arthri te et 11 ar-ôr::~s") cbrrmiques sont fdqu3n1!~!1.t obser-
'" ~ 1 b f" d 1 h ,.. -1 • .. L -1~ -CJ;'" •

v~es c.::.ez es ·oeu.s.e a,our~ :~n :o:1P. 'le carrlf~re. a ·ll!.J..~nncla-

tian clinique entre ces ieux: 8:1.ti té~s patholopiques cst ryarfJis dif­

tK:i1e. En effet 9 leur caract";re clinique commun est la !)oi terie 9

11 absence de douleur P.t (le chaleur <'.U niveau de l'articulation. En

outre, en 11 absence ie cOJl1T11~mr~~:ifs T'r~cis Qui renseirment sur la

~8.tG et les circonstances i'aDD2Tition de la boiterie, elles sont

sJuvent confoniues avec une 8Tlt;TS'3 bFniP1le. L'une ou l'autre peut ~tre

1::1. conséouence de l' ~voluti'm r1, '1J:"'~e 8J'torse.

LI arthrose a ffect-e surtout les articulations du jarret et

rtu p'rasset. Elle reut nrove'1ir ,J~iU,:1 traumatisme de faible in.tansité

filais ré-")2titi f" 9 cl 'un travail 3)[:3,I7,<;r2 é1uquel est soumis leiJCc;uf Je

trait, d'un d-sfaut d'anlomb ::~t':):~fin~ selon certains aut~urs "l'un dé­

s~uilibre alimentai re en 'xlrticuJ.ü~r nl1osnho-calciauc.

La boiterie 3 ch·}U·-1 ~L~,'(:)Ee nrovoque est due 3. un,;-~ synovite.

/\. l'autopsie, les nrincin::l13s l'~.sicrr..s observœs sont l' ::l1'J1incissement

ou ll2.bsence de cartilafTe rJ.rtiCL::'a2re 9 les suffaces artio..I1cires ir­

réauli?)r2s ou plissées, le lir:11.};.",7,:; s)'noViale trouble, a3néTê.l-:;nent
(1:1'\

brun~tre 'e,;t f~e vrJlume n.U~3n-(è-; ,.).

L' arthri te frlnt:"e 51..1rtou-l: le I)Tassct 9 le boulet et 125 ar­

ticu12tions nh8.1an~iennes. 1ans i.DS ef!qu~tes, auame arthri t0 serti­

que ,)uverte '1e nous 8. ptÂ sia:n?X3é). L'arthri te peut ~tre -:iue 8, des

1~si~ns ,i 'entorse, JIl'lis cIl; est 7~I~lS .fréqueTT1fT1ent ~ 'orip"ine infectieu-

se infections rte conti~Jit~ co~ le Drl.naris interdi~it~ ou les

ln sn§cifïQucs 1 loc2.1isq,tioTI articulaire !!rqce il la ~ct€-

ricmie ou à une se~tic~~ie.

L' arthri te aiGne 53 ~"'qnir?ste T)(lr une bai terie iJ!T:Jort?1lte,

un p:annement rie llarticul8.ti'ln ln. 2. l'infla"J!TIation de 1:1 lf!ep:lJrr:me
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synoviale et nes surfaces articulédres ct une vive douleur. Lorsqu'elle

est chronique, les simles clinioues sent pratiquement celL'< cl 'me ar­

throse. Les lésions ryrinci~ales induites sont l'8Daississement et

la IU\Yosi té rte la rembrane synovü1..1e ~ le liquirle synoviale cl8.ir ~

s'~ro-fibrineux ou hrun~tre.

Le trai tement ~e l' e..rthrose et de l' artl ri te chronique est

rarement entrepris sur le boe1lf (l3 trélvail. Les TTl;:jl1(!es sont mis au

reTlOS ~ '1'Juis enlYraissés Dour ~tr3 ensuite abattus.

5) Les Polyarthrites

Les polyarthrites sont surtout rencontrées chez les jelmes

bovins "le trait ne 4 il S ans~ qui nrésentent, T'ar ailleurs, \.1,'1 mau­

v~is ~tat rénéral.

l't:'tioloaie nous 3st DTIltiquerent inconnue ; !Tl3.is aIle peut

~tn; li;~e à la mise au tVlv'lil 'nr8coce des animaux. Au r3qarr:~ ~.1e l' a­

mlJ1m:~se et des signes cliniques observés, il est aussi nro(}al:10 qu'el­

les s0isnt une for~ ~e manifest~ti0n de l'ost80TTlalacie.

En effet, chez l' aiTIJ11.a1. atteint, on observe une tuméfaction

1')ul')u~use ries qrticulations en ·o?rticulier des articub.tions méta­

caM::; -."Jhglanrr.ienne et métatarso -~1élléln~ienne ; les jarrets sont

~TQU~5 ; le 0~'lrche est souvent incertaine. La boiterie est non UTli­

-fO"I'm\3 c'est-1-rlire, ou'elle ~m'-:-;;~rrtît tantôt sur un membre tr:rrttôt~ sur

un autI':;. Le mala'le est souvent (}:(l. "6cubitus et recherche, lorsqu'il

arrive .il. se r1(t)lacer, les ht.rj..l~-js traditionnelles 011 il l2che les

riénots ~es urines humaines. Des fractvres se produisent l0rsqu'on

l'utilise pour la traction.

Les nonctinns articul!1:i.. re5 r6alisœs r'l.onnent une s)'11ovie

j aU11.o-clai re. L' a~ministration ~; mltibiotioues ou sulfal'lÙdGs r\;ste

S-1.ns effet. Par contre, la -ro.isc ;:'. la diSDositinn de 1 Tanimal mal~de,

rte niorre 2. V;cher associ ~ .1 UilC; 1..::01111e aliment:ltion le q:t..éri t ou

am~liore consi(J~rahlerncnt sl'Jn~t:'.t de sr:mtf.

Toutes ces c()nsi~l~!êti'::-:n.s nous ont fait {"carter l' i0ventuali­

t~ 'i 'une polyarthrite sentil'J8 +rf:s laouelle la \loi terie est intense

et fixe ~ les cansules articulair.:::s r1istenr!ues n;l,r un exsu1at Durulent.
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6) Les fractures

La nltro~rt des fr~ctur2s '185 os lonqs siv.nalées 50 sont

!H'O"tuites au cours -lu travail. EEes surviennent a10rs que 1 v2..nimal

est att,c;lé sous le joua 0U 1-]rs ,"Utl eT'lh0Urœment ~'lnS 11'1 terr2.in
.. b l' ... Il' ~.ç

TTJar~çaŒel'.x et aueux n0tamn.=n·~ ._:~3 rlZ1~res. arrIve en 8:t.,:0t~

qU'U1l:8 .-l.es pp.ttes s 'enf(\nc!~ "ls}~s le sel jusClu '::lU dessus :lu ;::,oulet.

Lors?U3 1,; con0ucteur de l' '1tt;~la~ê, non averti, continue ,:1.' 2.ctivcr

l' ,3.,"'l.ir 'lF.l ê. la marche ~ la fr'lc t.Œ3 se produit sous l' effet"L: J.8. pres­

sion f::--rte ou nerte d'.'~qui1il::;T':.

Les fractures les nlus courantes concernant 10 met'1caTpe,

1 '~1Ll1TIerus, le tibia et lc f~mm,,' S'~1rtout 5 'il Y a un déséJuilièJre

nhosD-'10-c21cique.

Che z les bœufs --le [n'ci t, aucun trai teTTlent n'~st l'ris en

œuvre lors -lc fncture. Seul l ''''.t''1.tti:1P'C iJT!l'11,Y.:l.iat 1e l'anb':ü (:;st

7) Péri toni te

Des cas rie n~ri toni t,; C'lI infl:mm1ation du néri tcJino ont f·tê

obseT'/"-}s surtout chez les j'~unGS 'coc;ufs de trait. Elle esO:: -:l.t:;:; ~. un

trau1'lc:tis'?G nro~ond 'les orl:!anas "'::--:~;;minaux ou1c la paroi 2.tl~JPinale

il la s:.~ite de couns de bât0TI vi~)J.'::;r~ts, ln. castr'1tion ryar des m0thodes

S "'Yl r71 <>"'/-'''''' S"l1vent ml'S"S "'n '"-("1'''''''''''''' "~ar II" n::lVsan en l' abs""~"'" r~ 'mnCl..1 f.:;' __ L .....C... :.J '.J~ 1 ·~ \,;.; ........... ·.-.'11.\....... ,. .. ~_./ ,_ ' ..... 1.......... ~

"'OP1""'" 0"::;lcv!"'~e P' -Wis P './;,::'TIniT~;:;p et T ~lnl"c,,(24) Che',:, -II'-' -:-,·oeuf.:;I..:'10 ......... .1L . {1.)-".'. 'J ('~t.JJ.-.. _l... :10. ...... ,._. , ......._... ...~•••, •• tA.":>J.. ,1;_..... ~ ~.", _

1e trav·?il, le dpcubitus nrol--:.lZ1?, ~ sur un sol froid reut C,mS3Y V.Ile

n'3ri tCLci t,,;; fibreuse accomnaf(;:l<;':; ,~_; Jé:'. -Formation de nombrelll": c,be:Os

et ~l ':J::h~rence. Les 'Oonctions l'r~ Ti.lI''1(.:m lors de mét~oris,1.ti'";ü, les

mi',;,nd(ms larvaires ('louves, str')Yl'!'ylor-ies) ~ les infecti')TIs 'i~u'tï}'r­

culeuS0s Dt 111 constipatibn YC;lnr;,),yt aussi ryTOvoquer la ry:iri'tcni te.

Les sümes Clinil1'125 '3r~:,':: S0uvent rliscrets et sur'c·eut lnrs­

que la 7j~5r.itr)nite est ci rcnnsc r:i. t::;. On note seulement un~ 02.isse de

1'~ftit, une atonie chronique; "u ruJ!'en faisant sui te ~ 13. f:)rm.ation

ri' a lh:'~r-;mces volum.ineuses. J2c!.13 I85 Cô5 rie réri toni tes 'iiffuses, on

observe unI; douleur au JTllin'h:; --D:'lVCIr.€nt <le l'at do1'lon, '13s ""'lO:IV3Irents

res~ir"'-t"ires sUlJer-Ficiels ,;t l'_"1.C~ r 5 tforisation. Le ,jas est v:')ussé

et l' ::,yp.6grissernent 1e l'ani"1-".l ,::;st Dror-ressif. La -:1~fA:ati ')11 est

abolii~.
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Les lésions r~vel~cs ~ar l'autoPsie sont caractéristiques

présence d'un exsudat aoonhnt '1&'1S la cavitp péri tonéa13 et abdo­

minale, de lA17ions inflammatoirr-:.:s ê.vec adhérences plus ou 'noins volu­

mineuses et étendues. Le trai ten:ent est inopArant Q('!nS l.a lJluo:?xt
• L _,

des C~5.

D, Ir'!' ~ , 1 0

'" al' 1',-1 '-'autres ma a .les p T7Ll1S rdres, lr::--eS. e:nm 01 _es aovlns

aux tTavaL~ 3vricoles sont rcncontT~es. C'est le cas des luxati0r~

coxo-f§morales, des fractures :..\~ cornes, oe l'insolation, le coup

de chaleur et la derTI~tite inter~igitf.

Au total, la rylUD~rt ~8S maladies liées qU trgvail affectent

l'é!pryareil locomoteur rfduis.mt la nerfomance rles boeufs ~ ernD~G~ent

tem00rai rement leur uti lisatian ou conduisent 3 leur abatta~e S-olns

q'J.' ils ~ient entièrement accorlFl~.i le service auquel ils étaient desti­

n~s. C'est la raison DOur laqu811e p il faut strictement veillçr à

la bOrL'1e hypi~ne du travai 1.
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PATHOLOGIE LIEE f L'ftLIYENTATION FT

AL' t~B RE'JVET'FNT

En raison de la soUS-alil"l':TItation et rie l' insuffis2.nce

d'abreuvernent dont ils sont souvent l'objet, de la présence clans la

concession et l 'exnloi tation arJ"ricole du naysan , de divers ~bjets

(chiffons, s~cs et plastioues ~yant servi d'emballa~e des pesticides,

des engrais J les clous, P.pingles ••• ), les boeufs de labt>\rr sont fré­

querrrnent sujets ?i des troubles diecstifs. Ces troubles digestifs

sont, dans la olunart oes cas, Lille conséquence du pica et du manque

'1 'hygi0ne alimentaire. On r8nc:mtre souvent les troubles suivélnts :

- la réticulo-l)éritonite trallJ'\atique,

- les indigestions ')C'..r surchn tl!e,

- les coliques rl'e~J,

- les mét~orisati()ns,

- les intoxications.

Ces troubles di~estifs constituent al)rès les Mal~dies li€€s

au travail, le second motif de c0nsultation.

A) PICA

D'an~s R. PA~~IT(30), 18 Dicn est un trouble 1e l'~PDé­

ti t qui porte non pas sur la quanti té des aliTJlents absorbés C:;oly­

nha~ie, a~haçie •.• ), mais sur 10ur oêractère insolite. Tout se passe
, '1 . _k' d~" rl .l'lcom.~ S I y avaIt une ~Jerrêtlon ou une 8pravatlon ~o ~out.

L'origine du pica obS8rv~ chez les bovins de tr3vail est

essentiellcIï€nt carentiellB : C.?y,;;'y:,; en chlorure rte sodiun, rl:3séqui­

libre ~hospho-calcique lorsqu;;: lss"lnimaux ne bpnéficic nt q18 d' ali­

ments d'troe seule sorte etoauvr0s 8P sel alcalins. Il peut ~ussi

être :1u ? un excès de pOtasSi1J~l ." la suite cl 'une distributi.)n d'ali­

ments ma2SSP.S. Enfin, le nica n.es )ovins peut apparaître sous fonne

enzootique dans les r8P-i0ns sa:Jleuses ou tourbeuses et surtOtlt ,'.'11

.:1 ~ "1" .... .... h h· d (24)cours (les nnnees T)('lrtlcu IArs:nent 5~C es ou um es •

A la snite d~ ces C:lrenCGS nutritionnelles, les m~lackJs~

~ans l'i~possibilit~de cOMOl~t~T leur nourriture, ramassent des

objets ne pouvant, en aucune f~ç~n, leur servir. C'est la raison
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pour 1a().uelle • les troubles, digestifs nrovoqui§s par des caros étran­

gers sont frÂquents chez les l.1ovins de travail.

Les manifestation cliniques du Dica sont apparamment nettes

et surviennent 1 à 2 semaines ~)r?s les trrn19les carentielles : les

f:tTlÏ.maux recherchent les latrines traditionnelles en Qu~te de 5315

min§ral~~ lèchent les murs 1es maisons. les mangeoires et les ~oils

sIJuill€s de leur conp€nf.'re • Ils ffi3.igraissent et finissent par mour­

rir dans un ~tat cachextique prononcé au bout de quelques mois.

Le trai terent reoose sur la distribution cl 'une alimentation

équilibrée: fourrages verts~ pierres à lPcher~ alimentsèriés.

B) La réticule-péri torote traumatique

Encore, connue sous le n~ d' indigestion traUJll.1.tique ou

~astro-yéritonite traumatique~ ln r{ticulo -~éritonite trau~tique

est due' à la nerforation de 18. D2.roi du réseau par un coros étranger
. f-F'l.# i ' l' rd .# 0 0 °if 1 ] 0 .#!JOlntu e ..1 e qu nrovoque Cl. ~!oo ,_ une pentonl te algu~ _oca .lsee.

Celle-ci 8volue secondairement soit vers une péritonite chronique

localisœ soit vers une néritoni-ï::e diffuse ailT,U~. Lorsque le corps

étran~cr~ au cours de sa mi~rati8n, atteint d'autres or~?Jles, la per­
foration traumatique du rés';3u s'accornpaP,Tle de diverses séquelles

riant les unes sont banales et los autres rares (cf tableau nO 7 page 81 ).

La réticulo-p~ri tonito tr8.UJT'atique a une importé'..nœ écano­

micue "'::nT la nerte de production ct la mortalité élevée qu ',,;llc en­

traîne. La plunqrt des cas obscYv~s chez les boeufs de trait relèvent:

- du pica qui élmène les ,'l.T1iTI'ôux 1 inllérer divers corps

étrangers (clou~ -Fils rle fer~ incrcc?Ux .:t'épiml1es. d'ai$1,'.lilles ••• )

contenus dans les décharges ~'i~ondices rie l~ concession do leur

nro") ri'§tai1'8,

- du manque d 'hygièn2 o.1imentaire et en p1.rticulier la

distrihution nes aliments (graines de coton~ fourrages, SOll ••• ) à

~tre le sol et qui neuvcnt conteni r (les corps étranpers vulnérants.

L'anatomie et la ryhysiol~gie des estomacs du b~euf font que

les cor)s étranl!ers ainsi in8~;r:s, de rar leur mids et densi té ~

tombent dans le fond du r6s~au. Lé': structure en nid cl' abeilles de la

muqueuse ~u rpseau favorise leur ~ixation alors que les contractions
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violentes de l'organe sufissent 8 les fai re pénétrer dans sa ,?aroi.

Lq gravitr? des lésions nrovoquées -iépend de la dimension, de la

direction et de la facilité de migration du COrPs étranger.:

- 101Squ'il y a seulerent blessure ::le la n3roi r~ticulai­

re SéU1S pénétraticm du COl1JS ~tranger jusqu' irla séreuse, aUCUi1. trou­

ble not <>.:tie n'est observé.

- Si le corn.s 0tran~er est profondément engagé dans la pa­

roi r''§ticulaire, la r~;}ction initüüe à la nerforation est une ~éri­

toni te aigu~ localisRe. Celle-ci "leut évoluer vers la guérison si le

coms ftrlllrer retourne snontan'Sme!1t dans le réseau, vers la ;]érito­

ni te loc:1lisée chronique si le c0r:.JS étranger c1.emeure in situ ~ en

vers la ~éritonite diffuse Ri~1e ~ar extension de l'inflami~Ltion à

la cavi t<5 réri ton Se notal1m8nt chez les boeufs soumis à u.n exercice

violent ou qu'on force à se'i~:~1?..cer.

- Le carns étranger ?eut franchir le péritoine et attein­

rire les sereuses nleurales et -;;'§ricardique, entrain mt avec lui des

~ermes et des matières vp.uRtales conternles dans le réseau. Il en ré­

sulte dans ce cas, rliverses conr-,1ic. ·1tiOTIS qui rennent le tableau

cliniouG de la maladie nlus comjl:.:;xc.

Le tableau clinique est ;~ominé nar :

- une d0uleur sp()nt~n~2 surtout localisée dans la reglon

du TGSeaU elle est marqu2~ p;ar ries r1aintes d'intensits v~riable

surt'Jut lors de l'exniration, 1:1. rumirat.ion, l'abreuvement et 19 dé­

fxation. L'animal se d~nlace 'Ufficilement ; il a une res"}iration

du tre costal, l'encolure t.;n~u, les membres ran:nssés sans le corps,

- une douleur nrovoqu-''::e qui peut être obtenue Dé'.r l t '0r.,reuve

1u cou (forte pression du noint -:1é1.ns la région sternale ~nuche), par

nincement du l!arrot anrès une 1)r3Ssicn sur la région du réseé'u ou

Dar l'è:,reuve du baton ou de la corde.

Sur le nb.n théra~euti':~ue~ ce rtains auteurs nréconisent un

traitem:;nt chimrrical qui vise ;. ,;xtraire le corps étranger ;

d'autres r;réfèrent le trait~m..;nt ·~''''.r la m~thode conserv"ltoire consis­

tant ~. laisser le COI11S étr1.llp-,;r perforant in situ, à f:woriser la

f0nn,~ti·JP.. d'adhérences et ::1 Cl1l1:x'k;ler la multinlication '.les rennes
'..'

rrrilce 8. l' aPtibiothprapie. 'his C;y~z ]es bœufs de labour, li issue

de ID. ITIo.l3.die est très rarement favorable ••
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C) INDIGESTION SLIDAIGJE PA'P. SURCHARGF nu RUfliJEN

C'est un trouble ~igestif Qui annaratt à la suite de l'ac-...::; ~

cumulation et la stase ri. 'aliments ·'1,éms le rumen et le réseau. Elle

est observée chez les boeufs ri;; traveül surtout nemant la sûson

sèche.

! 'indigestion subai!IU~ est clue <:

- à l'in~estion de f8urraBes ~rossiers et de faible valeur

alimentaire (paille, f()urra~es••• ) en Q'rande quantité et lenterent

a tt,:?,qlV~S :'Jar la micro-flore ~lJ nmlen ,

- au manque d'abreuvem3nt indispens:1ble q la fluidité du

contenu du rumen mur le r.:rassélge et la diA'estion,

- la stabulation Dem~tuelle et la fatiQUe tout :le suite

anrès le renas, <.::ntr?inent ùn l"3tnr.:t de la rumination favlrisant
. . l" d' . (24)aInSI ln.lgestlon ,

- l'administration injustifiée d'antibiotiques Dêr voie

,1 u:cale lieut nrovoquer la réducüon de la microflore du nunen et par

consB~uent prédisnose les an1]n~ux QUX indigestions.

Les siç'nes cliniques (1.: l' indiQ,estion subair,:l.l~ sont ca­

ract{~ristiaues

- la temnpratuIB est ,'Dl";Jale

- l' armptitest ii!11l:rlUS ou aboli

- la fosse lombai r2 SéJuch.e est bombée

- la rumination est irrGqulière et lente

- à la nression iu ftl)''':Dt gDuche, on sent une m3Sse molle,

nâteuse ~~ns laquelle le n0in~ s'enfonce et laisse une e~)nlnte.

Les contractions du rumen sont r~res.

Cenendant l' inrlig,csti:m subai{J:1.l~ p.1.r surchal!,c -.lu ntTri.;)n

DGut ~tro confonrlue avec ri '''lutres troubles ,lil!ostifs en narticulier

- l'atonie des r~scrvoiTs gastriques qui est une 2~ne mé­

canique et Dar réflexe des cO:'ltY:".ctir:ms et des phénomènes consécutifs

et la ;x'.ralysie snRstiques :les Uluscles nos réservoirs (24). 5110s

est due 2 des chanr:ements brusques ,',ans l' a.li!'1ent.1.tion surtout s'il

s' a,qi t :i 'une nourriture neu rii:restible (1)j'\j lIe, tiges rie maïs, ••• ) •

L'évolution est Dlus lente.

- La réticulo-néri t'Jnite trC1ulwltique dans laquelle, la dou-

leur ,-l~1.~.s l!'l région sternale 8/'ush,:; c1C'mine :wec nlus :les signes

de D,§rit:nite.
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- la météorisation gazeuse est d'a~narition rapi2e. Dans

la fosse lombaire ~auche, on ne OGut sentir par -palpation dans la

nrofJooeur, le contenu tass~.

L'autopsie de certains o08ufs morts d'indi~estion ?ar

surcharge du rumen montre d~lS certains cas, la présence, de sable

de cailloux et Darfois ~es ~e~qgrG~iles dans le c0nt~nu.1u rumen,

des COI"'"'lS mousses enclavps 1ans 185 alvéoles -:lu réseau. Ce qui si­

~ne le --::icn. Sur le vivant-:l~ l' cJlimal, en nlus des signes clini­

ques de l' irrligestion, on ObSr-;r,J(3 une salivation aborrlante, un0

voussure 3u dos et de la cons ti':lqtion.

Sur le terrain, la -,ütT~)~_rt des cas ri 'indigestion 3ubai­

q.u~ par surchar9;e du rumen sont e:fficacerent traités Tlar lav0li~nt

rectal et a~ministrationde sulf.':'.te -:le soude. Une bonne ~:;i~:r'.;

alinlentaire et un abreuvement ri3.01Jlier pemettent d'éviter la mala­

'He.

D) COLIQUES DVEAU

C'est la seule in1i7~stion oe la caillette observée chez
les bovins adultes. Elle est C1SS2Z fréquente chez les boeufs:~.c la­

bour. Elle est clue à l' in(!estiDn ~Pune grande Quantité d'eau :n1us ou

m0Îns fr0ide tout de suite ~:nr3s 18 travail et surtout quan·J. l'ani­

m!Ù TI' a ~)as mangé deDuis lonqton=:s. Le refrdrl.issement brusque ~rovo­

quée ·~)2.r l' inf!,estion de l'eau froi1e dptemine un snasme ,lu pylore.

Les SyrnrtÔflles aTln':lTaiss::'jTt brusC\uement. Ils se ma.lifes­

tent D8.r 8.e5 coliques violentGs, une H;p;ère distension de 1':::1.0,10­

men ?,rlroite, à <!,'lUche et \~n ms. 0n :nerç.}it facilement une sensa­

tion de flot caract~ristiaue lJrsqu'on agite lrt paroi ablominê15

avec le roin?,.

l' t:vlJlutinn est "1'1rfois si ranide (lue l'affection est sou­

vent confondue ,wec ries C\ccikmts toxiques. SeulS les rens;~L3n;;­

Iments sur les canrHtians <ie Il ~breuveJllent Demettent .1.' §Certer cette

sus:1icion.

La mort T)eut survenir 8. la sui te d'une invagination in­

testine.le. La guérison s'annonce ''!é'.r un rejet de l'excès :i'eau par

l' am.ts, ou lorsqu'on é1f1ministre ·_I.es ST':ls-nolytiques du r-enre lisnamol.
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E) LES MB'I'BMI5ATIONS

Les météorisati0ns ~azeuses et spumeuse se rencontrent

assez souvent chez les boeufs de trait pendant la saison de pluie. Ce

sont des troubles dirrestifs caractérisés par la nistension plus ou moins

considérable du TIDnen et de la T)::l.I'Ji abdaninale ~ suite à. l'accumulation

dans le nnnen de gaz l1rnduits p.1.r les fennentations alimentaires. Les

deux entités ,athologiques Qui se 1istinguent par la nature du contenu du

nuren, sévissent souvent sous la fonne mixte due à la coexistence dans

cet orqane~ de gaz libres et 1e mousses en nroportions variables. Le trai­

tement 9ar T'onction 1u nnn.en mn 1,~s agents cl' ~leva!',"8 non exn.§rimentés

conduit ,arfois à des comnlications ~raves : ryéritonite et an5.mie céré~

braie (cf IDélladies liées,q la thAr~utique).

La météorisation ~azeusc, dans la ~lunart des cas~ nVest

pas li~ 'Jri.mitive"lent à une modification cle la nature du contenu r.1u ru­

men, mûs à une diminution ou llil arret de l' éructatirm et des mouvements

des T)r~-estomacs, rlont 1 'orirrine i3t 18 mécanisme ete production sont très

variables.

Chez les boeufs 1c labjur~ la météorisation est essentiel­

lement ~Vorigine fonctioQnelle ryar 18 biais de l'ali~entation. En effet,

certains cultivateurs, faute de nouvoir nourrir correctement ~ IV auoe

leurs animaux anrès le travail, lèS l~issent lihres. Ceux-ci ~cu~~nt

inq-érer des ouantités iJ'Tll"ortMtes 'lIJ jeuP-8s nousses et renousses de sor­

gh.., et de \.T,r<?rlinp-es très riches ~n aci-1e cyanhydrique. Cet acide peut

être ;'t 1 '!)ri~ine cl 'une inhibition ''tu c:mtre 1e l' ~ructation. La pTfJcluc­

tian excessive de n:az résulte de l' ing(3.stion rie lél7UM.ineuses et toutes

autres 'Jl211tes fermentescibles. Les ")r:)1)riétés fennentesciblp.s ~les lér.:u-
- -. ~

mineuses tien(~raient, lorsqu'elles sont }3unes, à leur richess3 .m sucres

f '1 1 ~. ~ d~..1'" (1"'.)
~~l ement ~o ymerlsPs et p~ra'l~S .•

La météorisation ~az3us,~ peut aussi résulter de l'abreu­

vement d(:l l' amlJ'1a1 avant la mise Sl-U :J~turaV8 ou (lans les cas chroniaues?

de lésions de l' oesooh"1ue? du Tlllff.3'n ou rpseau. Elle se mani feste clini­

quement, ar~s une apnarition nrfJp'TE:ssivc ~ n::!.r la SUsPension :le l' éruc­

tation et ~les mouvements ·-{u rumen, un ballonnement uni latéraI limité [tU

flanc 'lffilche rèndent un son clair tYlTI)::u1ique q la percussion.

La mét~oris1tinn S~~8use est nlus grave. Elle est aussi

d'orio:ine alimentaire. Elle est li6G 8 la JT!odification rlu contenu ,lu roJften
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et en ,articulier à la ~ro~uction très raride 1e ~az en excès uniformément

mélangé aux liquides et aux ingestats rrêsents dans le rumen aboutissent

ainsi à la formation rie mousses. En (1' autres termes, la cause de S}:umo-

si t<? ~u contenu de la p~e est la visc:Jsi té ou la tension smerficiel-

1 "'1 ... ! }' • ...1' f'" (18) "e e evœ ecu lQUl'J.e qUl y est en erm,Ç •

La météorisation spumeuse survient à la suite

- Ge l'in~esti0n 1e jeunes légumineuses et de certaines

variétâs de graminées surtout lorsque celles-ci sont mouillées,

- nu nassa~e -1 'un rc'§gime de fourrar,-es secs à un ré[;ime

1e fourrages verts,

- de l' ino:estion accVi;;ntelle tie grmlrles Quanti tés de

céréales ou 1e sons de céréales.

Ses manifestations cliniques sont d'aryparition et d'évo­

lution le plus s0uvent rapides, l)r Itales. On ob 13rve une rlistension symé­

trique de l' abè.omen. fi. la lJercussion, la partie sUDérieure tiu fléIDC gau­

che ren:! un son mat. L' auscul tation '~e cette r6~ion permet de )crœvoir

des bruits (1e cr~i tations intenses. T...Jes mcuvements du rumen conservés

et même Clccél!';rés élU cl8but, cessent lorsque la distention est int0J1.se.

La mort de l' ëJUIllal survient 8. la sui t'.; r;, 'une asnhyxie, sync()r)e ou auto­

intoxication.

Le traitement des acci:ients de météorisati0ns re~os(;; sur

l'évacuation rar:-irle ries {TélZ etrles 'TICJusses accumulés dans le rumen soit

par ponctiln ,:leU nunen avec un trocart soit nar cathétérisme oscOYJhagien.

certains auteurs nr0tl0sent aussi un tnütement médical basé sur lé'. for­

mule suivante qui ~onne ne b0ns rSsultats :

- Ther8henthine

- AmoniaquG liQui'i0

- I-luile cl' ar~chi1e ou rle lin

30 Q;

500 cm3

Le nrolox'll~ne en m~lanRe ::,vec les céraales ou les tour­

teaux une demi-heure ava.llt la TTlise 2.1-", 'JâturaQe, 2 fois par jour à 12 h

n'intervalle ryermet rie prévenir effic~cement les météorisations.

F) LES INTnXIC~TI~NS

Les intoxications o'~s0rvr:'Cs chez les bovins de tr2.v:ül

sont soit accidentelles, soit v0lontpir0s. Si l'origine de certëine

est bien connu.e, rI' riutres ne sont qu'une susDicion. Tout tient 2 l'exac-



- ':'-7 -

titurle des renseümerents obtenus ~'..:Dr~s des nropriétaires des boeufs

et des s)'TIDt8mes oti~rvés. Aussi nous éttldierons ici successiverent les

intexications classiques et les intoxications rl'ori~ine douteuse.

L'attentirm sur une intoxication est 3.ttirée lors

cl' armari ti0n r1e symot6res cl' emb130 graves ou rie rnortn.li té bnit:lle et

inexpliau("'€ rlans les heures qui suivent le renas ou un changeffi<3nt cl 1a­

limentation.

1.1. Intoxications cl~ssiques

Ces intoxicati'l11.5 s:Jnt~1ues il l' inr:restion

- r\3 Drt)r~ui ts nhyt:)snni taires, les "1esticides, SUDst211­

ces c~imia.UGs -:1estin~es 1 r!1~tnri r= les 9.;epts nuisibles à l' a~riculture,

- ,1'enq:rais, not'lm~Tlt l'urée ef1Jloy5e Dour f,'wJriser

1 ~. ~ ~ 1es Tlr:J..:.uctl'Jns wŒAta es,

- rIes jeunes "ousS"~S i::t 1"'8:"Îusses du sor!Tho.

?-) intoxications T1T les ·.>Jesticides :

L'usao:e r1es insectici"3S r,rfmlochloTées (surtf)ut le ":.13.­

chloTo'1.i",Jh~5~1yl trichloTl)ét('lne ('Y)T) ~ l ':1e~Cë.chloTocyc1ohexa.'le (:1C') et

oroaTIm!-}ns-P:Y';rés et les Cé1rhonCltes (:::é"Té'.thion, .-:liazinon, malat'1i Xl, C1.r­

b:lIYl. ••)~st largement Thm(lu. 'lU ~'.lr!ün3 :Cas!), 01J1S les PTl')tectiolls

dès cultuT;;s vivrières et 1e rentas telle Que le coton, la om:-'1eSi. sucre.

Ils S'lnt 8.11ssi util8s~bns 1!1 111tt~ Cî:'::re les nan.sites des QJÙTi1<'.uY.:.

On les utilise sous f01Tl!? ryu1v6riso:.ti':l11 ~1'Émulsion ou rIe n()urlr2.(~-e.

La TJlunart r1es OlS ,1.iinc:'xicntirms nqr les ins3ctid?,.:s

observ~s c1:.ez les boeufs (-1e b.b011Y ~,;.;: '::l.rtres (lnitn.aux: sont .Jûs à. 12, n~~~fli­

l:JenceJIJ. u::l8 Încanpci t'5 ,.lu n3ys·1.'1 ~ c::;"';prer,1re les termes utilis:;s c~2ns

les n'1tic~5 r~ 'errpl~i !.,' intoxic'1ti·:J'.J. ,",:: l' r"flÎJn:l1 survient en ~~f:!::;~';:: J0rs

0e lijch~l"e (les ~YtCS ;~ 'j0U~re ~.' insecticiries

- .cP inITostion --1e c~r§~l::;s trai t88S, de S!1CS aY1nt contenu

le 1Joiso~ !JI.' rl 3 fouTT8.res contt1.1Tlin:is,

- oe traitements 'h~s :-;çt:"'2.rasites (tiQues) dant les

risques ITI2.jeurs s0nt le 1~ch:1Q'e s' il ~r 2. sl'nlosaq:e.

CenenrléUlt, œrt::liu.-;S il:t::xications sant ~e nn.ture V()lon­

taires. C'est dnsi que nes 'lélVs<:l.TIs:Jy5t3xtnnt ]'1 llr0tection :le leers

h 1 t ~,.... .- . .., (29) cc pms, _es en .0urent n :"Inn~f:s e·'t'Y)lSr11I:.l'S ~ux Ip.sectlCl:-'GS • ,,~tte

rl~viatbn·1.?ns l'utilisati0n nes ')::sti cirles tr')uchent élllssi bien Jes



boeufs le labour que les '1etits rœinmlts, les v:Jlailles et b, f2.une.

Les htrnains en sont Aussi Da-rfoi5 victir:es.

Les f3.cteu-rs inrbant ln, ?TAVité <les symptômes (les in-

toxicati~nS)2.r les insecticirl.esJeuv:nt êtrA résUJll~s.

- aux t)")esi'ins~ctici0ES

- à la ~osc toxique inp~r§e

- à l' 80{~ et l' ét "l.t ,",e l' 8l1iJ"1al (les jeunes S'1nt les plus

sensibles, J.2 sécheresse prolonC!3';) et la rnalnutri tion auq:ment~nt 18 sen-
·bol·" . .. l"T~T(12)Sl 1. It·~ ~ux IntoXlcBt10ns ryar :'l'..}-, •

• r?ns les intoxicati~~s )2.r le DUT, les SYMPt~8S se tra­

rluisent "Jar -:les t rem~üeT'lents mue;cul TI res è' abIJro fins et continus, puis

violents, '~e l'incoorc1in1.ti0n )nC')Tilotrice oui s'ar:f!rave jusqu'à ce que

l' anim~l Y8ste couch~ et l11eurt. G~?enc1znt, lorsque 1a dose t0xique ingé­

rée n' ~st ~)êlS élevée la fJl.léris('n 5u!,vi:mt rrC'l'ressivement sa"lS incidence

et s:ms traiteJient .

• Drns les intnxiCéltions pé:r l 'H01, le chlor(l.aJ1'~, 18 èlieldrin,

l'aldrin, le toxê?hène ..• , les sirrnes clip-iques apnaraissent ïU bout oe

12 à 4'3 heur3s. l'u M~ut, 1 r Min1'11 irri:::::~xiqvé 1Jar:ltt plus alert:;. Il est

stirnuH ?ar V-ut hrui t ; "1uis il i.ntre en convulsinns sans si~es ~)r§mo-

ni t'Ji T95 ; les Sp8.s:meS cLmi1u85 c'"'!!r·~encés ryar les J'1lasses Tllusculci TeS

(1.e la t§te ct du cou, Œ'-l~ent tn1Jt 13 c"rps. Ils sont aCC0mpao/l8S cl 'une

s:üiv1ti'Jn 2.bonr1,mte et '1'l()usseus ~. LJysque l' aniJTl8.1 chute au 501, il est

anire ie rrcw!ements r1~ n~d:1.1 qcre 'lui~)r::k[~è€nt la flOrt nar aS'1:1yxi.:;:. !)es

ooses toxiques ~inil'1ales :rte T)TovY1uent que quelques S')a5TreS clxlic,ues

qui durent me (~emie-heure .] rleux ~12UT'3S. L:l cyanose est rie r~r;le •

• Les insecticir'!es]r?"<1.:'-l;=9~1)Srhorés ryr0voquent U'1e S?",.uV9..­

tirm n1')yenneP"~!lt intense, rle 1;'1. "buleuT ?,bc'ominnle, <!e ln diarr~1§e,'~_e

la sy->néc et c\~ l' incoorclinati0n bcr,~'c'Jtrice. Les s)TJDtomes e;r,nt cl i ::;:)­

ryari ti ')n ~))-us Y8pi r1.e 5 iJ 6 f'linut3s "'.)y;0s l'inpcstion nu toxique ~ J:2.is

nussi luel'll..lef.~is 2 à 3 .i ('urs se l:Jn l2S CÜlT'POS8S et les closes iTI'7~~T,'ies.

La l'\U3riSOTI::;u 1~ f'l.ort survient 'li !'l:'; 1-::5 2" heures. Les sil!nes cliniques

~es intClx.ic2.ti·'ns "Hlr les C:lr90n1.t ~s SO::1t rratiquef'lent i1entilœs fi

ceux '1r')V(;quss T'cT les arrymr)1)l)oSJ",,',r<;s.

t'ans tr)lJtes ces ilt r ;xic::'.ti0r.S, il n' ,3xiste aUCJll;] l:i­

sion ..,~t~1'Y'n')m(\niques sau+ rte b. c:::~,'"";:~3tiCI' ct des ~)etites hémcrr?[ies

P..U ni"~au 0.es viscères ahrlorünaux (~t thoypciqœs.
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Le r1ia~ostic di ff6r:;ntiel }1'est Pas non plus f1.cile ;
. 1 . 1 " '.c l'" ..1'~r1 • 1"m~us sur _8 ternun, es commemor::rtl!..s, . ftU'JJ3€S SlCTnes c Inlques

ajoutés 2 la ccnpestion et les ~3tites hêrrorracries viscér~les ?crmet­
tent une susd.scion. L'analyse --lu con.t'ênu ru rumen est parfnis d'un

CTrand SCC0urs.

Le trai terent vis,~ en teut rremier lieu à fair~ dispa­

r~ître le ~)!)ison P.t à lutter contr8 les convulsions. ~11r ce plan, il

est 8. sir.rn21;~'r Que les cultivat(:,urs utilisent cour~nt l'eau savon­

neuse ')1ur neutraliser l'e-t:-fet <lu DcisC'ill avec souvent r1e bons rt~sul tats.

Les he~icides, 51JbsLE'nœS èestin0cs à détrui1'2 les

mauvaises herbes, sont encore t1'~s :Jeu uti lisés au Burkina J=:aso. Des

cas ~'intcxic2.tion :1.ues 1 ces nerbici r1es n'ont pas été sio:na13 !lU ccurs

de nos enquêtes.

b) Intoxication ~~r l'urée

L'urée est une snurce ~'azote non Drot8ique utilisable

dans l'al irrentation d.es nuninMts. L' inges tien de grande quanti té d'urée

se traiuit par une libération excessive d'ameniac dans le sang à l'ori­

gine des accirlents toxiques. Son utilisation 1ans l'alimentation des po­

l yarrastriques nécessi te, cl 'une 'Jart une intégritf :b foie et i' autre part

une distribution pro~ressive.

f.u Burkina Faso, l'ur~G est uniquement utilisée d'1ns la

f "1' . ~ 1 f·· 1 d' ...... 1 f~'.ertl IS2.tlon .,es so s Dour_avnnsar . es pro nchons verreta es. !ic.1S

il arrive;: oue ries boeufs de labour c..cC'~dent i] des stocks mal ~ad.6s.

L'in<:;estion excessive ri 'urœ par l' ~f1iT'.'1.al fait an1Jarattre des syrm;::tÔlIDs

rrraves dans les 30 il 60 mn Qui suivent le renas : une salivation -exces­

sive et mousseuse, des tremhlements nusculaircs, rie la mét80riséltion~

des mouve~nts resnirateires lents~ ~ifficilcs et nrofonds et surtout une

Daralvsie rles membres ant~rieurs. La m.')rt survient rapidement.

~i les l0sions ne sont 'jas caractRristioues, le:'l.iar:nos­

tic diff~rentiel avec les alltres intC'xications se traduit par l'éU;)i~ari­

tioni 'une p2.ralysie des memhres antérieurs et la permanence :les ~rin­

cements rie ~Bnts.

Certains auteurs recomman~ef1t dans le traitement d.85

intoxiqués ;:,ar l'urœ une injection intravf.~ineuse d.u mélange 1e chlo­

rure rie calciwTI? (le 1T1.agn~siuJ11. et "f;-; rl·~xtrose. L'administration iu vinai-
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~re nar voie buccale donne ~~ale~ent le bons r~sultats.

c) Intnxication Jar le sor~ho

Le sonrho est une (sorghtun vullZare pers) graminée annuel­

le tr~s cultivée au Burkina Faso. Il Deut rejeter, dès les premières

pluies, des bourreons basilaires ou jeunes re'!Jousses auxquels ont sou­

vent acc~s les boeufs de labour et les?etits ruminants.

De nowbreux accinents toxiques ont été enreristrés chez

les ruminants et nlus narticuli8ren~ntchez les boeufs de travail à la

suitc de l'ingestion rie ces jeunes ryousses et renousses. De nombretDC au-
(12 13,20,21) rf ~........ . ]~ 1 .. ~ dl'teurs' ont en CI. et'.J)''' sl;ma ~ ri tOXIClte es ry antu...GS

de sor~ho. Elles contiennent un qlucosi~c cyano~8nétique. Leur richesse

en aci1e cy211hyr:1.riaue dépen1 ne l' âç:e rle la nlante et de la saison. Les

nousses très jeunes ric.hes en feuillGs ~k: sommet sont plus toxiques.

Le fourra?:8 est rl' autant nlus riche en Drotéines qu'il est jeune, et du

fai t que l' ap-pétabili té des herhqg;ss est liée à leur richesse en matière

azotée, les risques rl'eMroisonne~ents sont i~ortants. La sécheresse

intervient ~ans le cycle phénolo~i~ue ~u j€Q~e nlantulc ou bien ~çs

nluies qui tœbent ryendant la saison s8che.

Les jeunes nousses ou YGDOUSSes de sorgho sont ,-'1.
1autant

nlus riches en acide cyarv,ydriqu3 cp 'elles reçoivent 1110ins ti 'eau]endant

leur croissal'1ce et invers8"P1ent 18. t8f1eUr en acide diMinue lorsqur,3 le

jeune rylantule reçoit ':Jeaucoun (le 7Jluü;s.

Les bovins s'intoxiquent en COnS0iTlJ'11ant spontanl§ment

les jeunes Tlousses à l'occasion 1'0 ravaGes des cultures ou lorsqu'ils

sont l~issés en libert0 sur les jeunes repousses ~nr~s la récolte. La
dose l~thale est estimée à 4 mq J~r kilo~ramme de Doi~s vifs(21).

Les manifestations cliruques de cette intoxication par

le sorsho sont une démarche chancela~te) une narésie du train ~ost~­

rieur, 'les difficul tfSs res"!1i ratai res s unc ID?Stéorisation ai(J1l~ et r'.e

la cyanose. La mort est prp.c016e ry~r ~es mouvements convulsifs.

aucun traitern.ent ne 'lCut être entrepris car l' ,§volution

est t~s rmic1e. Le 1iarrnostic est surtCJut nécropsique : nr6sence de

matières alimentaires composées 18 j81~~OS feuilles de sorrho, 1ans le
nunen.
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-2) Autres tyncS i'intoxications

D'autres tynes d'intoxications dues à l'ingestion exces­

sive de qraines rie coton (Dlus 1e 4- kr;/ jaur) rie rafles et de tiges de

mars, et rle Danicules ,le sorr.ho sont ?élrfois rencontrés chez les boeufs

:te labaur. Elles sont en réali t6 tr~s r9.res. leur diafTnostic est essen­

tiellement 1)'l5t8-mr:'Ttf fi

Les intoxications-1eE)S à l' inn;estion ries plantes toxi­

Ques ries D~tural!es sont surtout frSauentes chez les bovins ri' élev('l.r-e. . , ~ u

en nério1e --le disette ou '1e sécheresse. Les animaux rie trait, r}u féd t

de leur semi-stabtllation et alimentation 8 l'ange sont moins ou rarement

touchÉS. l'fous omettrons donc volrmtairement l'étude des plantes en C2USC.

Nous n' abnr:lerons pe.s non plus dans notre étude, les ma­

la1ies carentielles malg-ré leur ~ran~e inpC'rtance. Elles sont, en ::;ffet

riiversement observées aussi bien che z les bovins d' élevare que che z les

boeufs 1e travail et neut être T'loins ,::'1:-2 ces derliers c,Ji ')-; ..

néficient souvent de comnl0.ments ~li~entaires.

Au total, les nrinci;:;ales 1.Pûa-i.ies liées à l' aliment2­

tion et 8 If~breuvement, comme les malaiies liées à l'utilisation è8S

boeufs de tr8..it, constituent un facteur Imitant au rlévelonnement rl,e la

culture attelée hovine. FIles rel~vent toutes de la mauvaise hygiène

alirentaire et parfois de la nég1i'?:::mce '}U nronriétaire ies animaux.
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~~THnLOGIES IATROGr:~FS ET INFLUENCE DE LA
P!\THOLO~IE R[GI'l[\\f'.LE SUR LA r.ULTURE i\TTELEE

BOVH1E

Dans ce chanitre 7 nous êturlierons 1. 'une part, certaines ma­

ladies fréqœntes nrovoquées '!}ar les tréüterrents et d'autre ryart, l' influen­

ce rie la n'1tholo~'ie rélÜOT1:1.le sur 12. cul turc attelée bC'vine.

A) PATijOLOGIE .UT1,":~'3 r::;

En nlus rie la n(:;riton.i.t~ traumatique QUi neut être ~rovOQuée

nar la Donction et étuiiée rtans le chél.l!i tre précpdent, trois autres mala­

rlies survenant à la suite des tr~iteFlents sont souvent constat'§es sur le

terrain. Il s'agit rle :

- l' amyf)trcmhie n~vri timle ç1es muscles rle l' haule

- l' 8:,-.:·:~.ri; cfrfJ:Jrale '!Jar actinn ':';I-"~C;}8

- la broncho-nneu'Tt)nie par fausse rléplution.

1) .AmyotrOTlhe nAvri tique

Cette Dny.Jtrcphie 'les musc lotS rle l' énaule est due 2. un trau­

matisme grave du nerf sU'!'>rascanulaire et -parfois '.lu nlexus brachial.

Les lpsions'iu nerf su~~,r3ScaTmlaire sont surtout provoquées

par l'injection (le substances m~iicam3l'.tcuses, princinalernent l' 'Isométami­

Mum ou tI'}"Jamic1ium rlans les masses musculaires rle l' éTJaule ; elles peu-

vent r-3sulter aussi de la chute l;~ l'animal. Lorsque toutes ses bnmches

sont l0sœs, on assiste à une fonte, ']arfois sDectaculaire, n.es muscles

sus-él":lineux, sous-fuineu.x, neti t rem'; et deI totde. L'épine acromienne

armaraft saillante. Au moment de l' a~")ui, l'épaule s'écarte soudain du corps.

L'angle 1G l' ('T'aule 8St aussi clilllinu"'. ~ 1L:mimal est inccmable --:le f2.irc

des nas "ans le sens iu C~t2 nar'llys'~.

Les l~sions r:lu plexus brrmchial qui prend naissance jans

le creux axillaire sont plus rrraves. Elles sont surtout le fait d'une mau­

vaise contenstion r:lu bœuf lors -les trs.iterrents : écartement forcé '18 l' iS­

paule t extension ou traction fOrü3GS -lU membre antp.rieur en arrière. ~ci

neut entraîner une runture partielle~u ~)lexus brachial. Dans ce C2.5, on

observe une é'myotrophie des muscles r1e la r6don nrivps rie leur inerva­

tian ; le membre se naralvse.



- 93 -

Les boeufs de labour ntteints sont incanables -le travail­

1er. En conséquence, il serait souhaitable que les agents d' 0levage fas­

sent nlutôt les injections intr~~~cu1aires dans les masses ~JSClllai­

res de l'encolure Que dans les PlUscles ,.-1e l' énaule Dour éviter ces

accidents ~B traitement.

2) Anoxie cérébrale ~3r action ex-vacuo

Dans 13. métC-'Orisati0n aigu§, la mort du boeuf "'eut sur­

venir au moment ou ;Jeu anrès la "1onction r'1u TUren, surtout lorsque

cette nonction est r~alisée avec un trocart trop gros de diamètre su-
... , 4 hm 1 , "'"1 "'';'nerleur a !!lID., rar un ap"ent tec.. que'~ s evaQe peu ext)eTlment~.

Le trocart est un instrument vétérinaire constitué

d'un 'llandrin JTluni :le noimet et enché'55:~ dans une canule terminée Dar

une q:arrle. D,ms la nratique, la ")onctiaIl du nnnen est faite au '),']int

le ~lus 8!evé de la fosse lomb~8. Elle consiste, après les ~r6cauti0ns

d'ase'Jtie habituelle, 8. enfoncer ~1 'UTl seul COLm le trocart jusqu' 3. la

~r(le '3.e la canule, ~:ms le S'lC 1.orsel du rumen, nuis à retirer le

mandrin ; on mClintient la canule sur '~,lace avec les 1oip:t5 ou élU JlY.Jyen

d'une ficelle. On ét3.hli t ainsi Ufi-:; c0ramunicatüm entre la lumière (ID

nnnen et le nri.1ieu extArieur T'lar l' intern.éC'iai re de la canule de la­

quelle Si éd12,7),;ent les (Jaz accul"lUl,'Ss '1ans l' orqane. Cette évacu2.tion

des qaz ccntel1us (lans la panse -ioi t se f,qire nroQ'ressivement T}our évi­

ter des comDlications ~ont l'anoxie c~r0brale par action ex-vacuo.

En effet, dans l~ mét~orisation aigu~, les troubles

respir~toires du tY'Je asnhyxiQue r~sulD3nt d'une forte comoressicn

exerc6e ~ar 18 rumen ID8téorisé sur 10~iaphra~. Cette forte co~)rcs­

sion 1e tout le contenu arydominal est également ~ l'origine 1es trou­

bles ci rculëtoires l!rp.ves observ3s ch:::z l'animal malade. Elle provoque

une fui te du S?J1R qui se rpfugie 12..11s ,1' ffiltres territoires en parti­

culier le système nerveux central. Il s'en suit qu'une 'Y)onctÏ0n bru­

tale ,lu nunen fortement mI3t·~oris3 SE; tr2..rlui t ryar un appel soudain du

san!'; vers la cavi t,,; ahrlominale nrivant ainsi le système nerveux œn­

tral ,le son s~nB;d'où l'anoxie c~r~hral~ qui est à l'ori~ine l~ mort

du mal n,rle •

En conséquence, il f2.ut utiliser des trocartsieiia­

mètre inf8ricur ou ég:al à 4mm et n(~ laisser &hapner le gaz de façon

nroqrp.ssive ; ceci en bouchant 'le terrps tems avec un rloip,t la canule.
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3) Bronèho-ryneurnonie ~ar fausse d6g1ution

Nous avons eu 11 rencontrer au cours de nos eJ'Guê'tes,

certaines affections resniratoires ~articulièrement ~raves chez des

boeufs de labour. L' autonsie ri§a1.is38 sur se?")t catiiwres de boeufs d.e

trai t il Samandeni, Toucrankoura, [lands, Tan?ouakarna a révélé un cas

de tuberculose pulmonaire, 2 cas de broncho-':-metUTlOnie -par rnisration

rte C01"PS étrangers (qui est une S:31ueIJ.e de la r€ticulo-néri toni te trau­

matique) et 4 cas de broncho-pneumonie ~ar fausse ~églution.

Cette broncho-r.meum:mie :??r fausse déglution o~ broncho-pneu·

J11ie granvreneuse est rlue 11 l' administréltion (1,e produits médicamenteux ou

alirœntaires qui, au lieu de nasscr r~éIDS l'oesophage, tombent ·k'1.iîS la

trachœ. Cette fausse dAglutitian sc :.;roduit lorsque l'agent 1. 1§levage

ou le ?aysan 3cbninistre rie force le ]roè-ui t à l' :mimaI en soulevant sa

t~te 8t en sortant sa lanpUe qu'il ir'1:mobilise hors rte la bouche. Ceci

nrovoque un. snasme oesoDhai'rien ri3S l' ip..stant que la lanQtle rie l' animû

n'est ~as laissé libre au moment 18 l~ rié~lution. L'accident est surtout

observé chez les boeufs en état l'ina~')~)~tence absolue et que le Tlaysan

tient coQte que coQte 8 fai re mMg8r ou d'e z les animaux auxquels on

adrninis tre un vermifuQ'8 nar voie Oré:'.18.

La fausse rJAt!luti tion ')eut ?ussi être dU8fl de violents

Quintes de toux surveMnt au cours 1c lél ffiélstication du bol mérycique

lorsaue l'2r~mal cst atteint d'un bronchite. Elle neut ~tre enfin le fait

:i 'une intertie pharynQo-oesl)pharrien..'le qui est une manifestation clini­

que de botulisme ou cl 'encénhalite.

Les symnt~mes ne sont ~~8.S caractéristiques : on note une

h)7'1ertherr.lie (40°C), une resnirA.tion ,~ccslérée, un jeta(l;e fétide ~ 8ris

rougeâtre; on Derçoit à l'auscultation un murmure vésiculaire exagé­

ré, des raIes humi8es.

Le 1,,· "cl· t t .. t" 1"s eSlons ore.omlnan es son r~resen ees ry~r a rre-

sence 1e ~lébris f!e coms étrém~ers Qssociés à des lambeaux cl' ~i théliurn

dans les bronches, des îlots tie cavernes renmlies de pus 'lans le l"aren­

chyme 'Pulmonaire.

Ces é1ccirlents nOs élU trs1.Ï teIT'€nt doivent être évitES en

mettant à la ~isrosition des aQricultGurs rratiquant la culture atte­

1œ, des aQents r' é1evarre comnétents. Il est souh;:li table que les nay­

sans sachent édministrer 'lar VOiCè)UCcP.le les substances médic::lmen-
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teuses à leurs animaux. La pneum:Jnie w:mgr€neuse est en effet ':lue

surtout à 1 va1ministration fI'Ialariroi te (les IJ1f~_icaments (vermifuges)

élU moyen ri 'une b~utollle.

B) INFLUENCE DE LA PATHOLOGIE REGIC1TALE sur LA TRACTION BOVINE

Les boeufs de labour sont aussi exposés P.. la D:l.tho­

logie régionale, en narticulier les tryyêDCsomiases et les r~b3Sio-

ses qui liMitent l'amélioration iu bétail et inter1isent l'intro­

n.uction -i.e races étran~ères, les helminthoses principalement les

strongytoses gastro-intestinales, les affections respiratoires

et les gran'ies épizooties.

1) Les trynanosomiascs animétles constituent la hé'n­

tise 10 tous les éleveurs et proT)ri6Vli res r.es boeufs de trait au

Burkina Faso. C'est une affection ')arasitaire orovoquée T);lr la ,?ré­

sence -tans le plasma s~mouin et ·hns ,livers tissus ou liquides orga­

nioues de nrotozoaires fla{Tellf'S -lu 8'enre tryryanosoma. Elles se ca­

ractérisent cliniouement T)i'l.r une fi3vre intermittente, une an§mie

intense, une hynertronhie etes Ç7ringlions sl.rJr:'rficiels et une cClnJes­

tion des muqueuses occulair0s ;lVec InTrX,ieJPent. A un sta1e avancé

de la JTléÜ3iIie on note un :mtaipTisS0Ment l~,e l'animal malgré un a1J?e­

ti t conserv3.

IX; nombreux ,mimFtux succombent il la mrlladie faute

ri 'un traitement n'iéquat.

2) La Babésiose : S'est une nrotozoonose san~uine

transmise 'Jar les tiques. Elle cst .lue à la présence c1..R.ns les hé­

maties 1e ryrotozoaires du çrenre ~abesia. Elle se manifeste clinique­

ment '!Jrir une hyr'erthennie, lUle anGmie intcmse accol11TJagnre ri 'une

f 'bl .... 1 "1"" ,. .',.lal esse ?Cn0ra e avec acce erntlon cDrruaque et respIratoIre, :c

l'hémoqlobinurie et 1e l'ictère narfais.

3) Les stron~loses G~stro-intestinales sont ~ucs

~ la ~§sence et au néveloonement ~e n~Natones dans la naroi ou la

lumière ,1,;;; 1~ caillette, cie l'intestin sr@lc et/ou le gros intestin

des ruminants. Elles sont ~ l'ori~in0 ~B troubles ~i~estifs (ent§-
, ) 11'" .. l "1 .... , .rItes et r. ~1jY:':rn1e accoml)agn(~s ~8 'tr::::m').cs çr0neraux COnIU.ll amal-,

grisse~ent, l'essnufflement, la faiblesse, l'irré~llaritéde l'ap-

l)étie. Las bovins -i.e travail Qui en souffrent ont souvent leur ren­

~ement r~~it au travail.
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• 4) Les affections respiratoires : Au Burkina Faso, la plupart

des boeufs de trait ne bénéficient pratiqueMent p2.5 ri' abri tant en sai­

son de pluies Qu'en saison sèche. Les affections respiratoires~ surtout

banales, sont donc fréquentes. cette pathologie de l'apnareil respiratoire,

d 'me manière générale, est forte.nant influencée par la notion de milieu

identifié dans un nremier t~ffi')S ;} 1vair éll'11biant dans lequel vivent les

animaux. A cette concention restr~inte du milieu en pneumologie, s'ajoutent

aujourd'hui les influences ~lltiDles en relation avec les conditions d'éle­

vage, le mode d'alimentation et divers antigènes dans l'enviro~~ement(1S) •

•S) Les maladies infectieuses: La pronhylaxie médicale contr~

les grandes maladies infectieuses ~ contagieuses, virulentes et inoculables

COIl'lIœ la peste bovine ~ la 1')~ri--nneLnnonie conta~icuse des bovins, les

charbons bactéridien et symotomatiquc , la pasteurellose bovine est g~n§­

ralement satisfaisante aussi bien chez les bovins d '.§leva0"e que le:: boeufs
CJ .•

de trait. En effet, attcun cas déclaré de ces maladies n'a pratiquement été

simnalé deDuis de nombreuses annses •
• J ••

Cependant, les boeufs de trait restent exnosés à dVautres D21adies

infectieuses contre lesquelles aucune méthode nrophylaxique médicale n'est

mise en œuvre. C'est ainsi qu von rencontre chez certains animaux de trait

des cas de dematophilose. Cett-3 dcmatophilose est une maladie infectieuse,

inoculable d'allure conta~i~use, due 2 Dermatophilus congolensis. Elle se

caractérise par l' évolution saiso~Jj.ère d'une dem,atite su,?crficielle,

cro~t'3!..1Se, entrainant Wl aT'1aÏgrissem,:mt pro!!ycssif de l' aIÙmal. Les lésions

sont rarement orurig:ineuses, mais sont surtout tr?"s Q"raves pendant la sai­

son ~es nluies et empOchent l'utilisation des boeufs de trait e~ cette pé­

riode. L'injection de fortes doses de p~ni-strcnto am81iore l'état de l'ani­

mal.

En 1977, deux autres maladies infectieuses, la fièvre aphteuse et

la maladie nodulaire cutan~ ries bovins ont fait leur anoarition dans des

trOtllJeallX de bovins, chez des hocufs de labour puis dans la statio"l expé­

riJn..:mtale d'élevage de Samand8ni. Ces maladies, le plus souvent cl t évolution

béni~e,ont ptê sional~es dans la région r~rd de Bobo-Dioulasso 9 fals~lt

frontière avec la Réoublique du Iffp.li. Il s~]ïlble qu'elles ont été intro(~:.LÏ..­

tes dans le Burkina Faso Dar li.~s troUJ1eaux transhl.nnants :lu Mali ou en

transit sur la CÔte ri'Ivoire, l'.~e Fara-Bobo-8ioulasso étant une pr~~de

piste de transit du bétail ~licn.
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La maladie nodulaire cutanée des bovins est une poxvirose carac­

térisée, ap~s une phase fébrile, par l'éruption de nodules sous le revê­

tement cutané accomoa~Pe d'une réacti.onganglionnaire. Elle est généra­

lement bénipne ; l'ouverture des nodules laissent des nlaies cavitaires

qui cicatrisent lentement. ~arfois l'atteinte des muqueuses buccales,

nasales et occulaires se traduit Dar une salivation abon1antB, un jetage

muco-nurulente et un lannoi~ment. Très souvent la guérison survient s-pon­

tanément au bout de trois s~maines.

La fièvre aphteus~ est une lT'aladie infectieuse, contagieuse,

virulente inoculable due au vinls aphteux, qui frappe surtout les nnni-
~- . ~

nants et les porcins, mais aussi 1?arfois 1'homme. Elle se manif~ste

par une §ruption vésiculcusè GU auhte au niveau des muqueuses buccales,

de l'espace interdigitp et 1e la mamelle. Parfois il y a atteinte de la

muqueuse uituitaire et occulaire. ~ans sa localisation buccale, la ITl2.la­

die provoque une salivation abondante et une difficulté d'alimentation.

La localisation nodale PTOVoqUG des boiteries. La désinfection des aphtes

suffit le plus souvent à faire évoluer favorablement la maladie vers la

l',UF;rison.

En conclusion, la pathologie ré~ionale a une influence cer­

taine sur le d~velopnement 1e la culture attel~e bovine. C'est la raison

nour laquelle la prophylaxie m~dico-sanitaire doit être ri!?'oureusement

suivie.
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PROPHYU'XI E r1FHCe-$f~'ITt\I RE

Pour tir~r le maxinn.lm do profit d'une paire de boeufs de trait,

il est essentiel de prolonqer son existence et donc sa 11rée d'utilisa­

tion. Il faut, dans ces conditiops, la prot~ger contre l3s agressions ex­

ternes et internes, lui assurer lffiO nourriture de bonne qualité et en quan­

tité suffisante, un abreuv8'1Jsnt répulier, enfin améliorer ses conditions

de travail. Un tel objectif ne Deut être atteint que par l'observation

stricte de certaines mesures hygi?niques et prophylactiques.

A) HFSHRES D' HYGIENE GENERALE

L'importance des 1.ominantes pathologiques des boeufs de labour,

obJ.i~e à leur Dorter des soins ·o'lrticuliers. Au Burkina Faso, les utili­

sateurs des boeufs de trait, n§gli ç'.:;nt trop souvent cet aspect hYp'"iénique.

1) Hyr,riène du travail

Nous avons d~j~ sifIlla18 dans notre 8tude que l'emploi précoce

des bouvillons Dour les ~ros travaux a?ricoles comoromettait leur perfor­

mance future. Il est donc souhaitable de n'utiliser que des boeufs de 4 à

5 ans 3.yant préalablement r~a!!i né§p:ativement ~ la tuberculination. En ou­

tre, Itutilisateur doit:

- ménaper œs animaux, leur iSviter les accidents de travail.

Très souvent les nlaies de harnachencnt, tout en cicatrisant, fonnent

ries cors douloureux qui rendent l' ëniIral imnropre au tr:::..vail a.ttelé,

- veiller 8 ne pas ~rovoquer d'atteinte de l'aDPa.reil locomo­

teur, ori!?in~ d' i nvalidi té uartiel1e ou totale de l'animal.

- éviter de faire travailler les animaux Dar qrande chaleur,

leur accorder des ppriodes !'f3guJ.ières de repos et ne pas dénasser 5 à

1) heures de travail ~ar jour. Ceci pemet df:'éviter toute fati~e anonnale

ou sunnenage dont les conséquences sont dramatiques,

- fournir aux ani'llaux une alimentation adantée à leur besoins

car la dépense d'~nergie n~c8ssair8 à l'accomplissement j'W1 travail doit
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~tre compensée pa.r une ration su~:ri)lémentaire,

- ne oa.s abreuver les boeufs immédiatement ap?~~ur~il~W!il ou

les employer peu après un r~pas. Ceci prédispose les animaux à des trou­

bles dir.;estifs,

- adaoter les char~es aux possibilités de la paire de boeufs

car les surcharges nuissent à leur sa~t~.

2) Hy~iène coroorelle

Elle vise surtout à permettre aux diverses fonctions naturelles

de la peau de s'exercer rlans l8s meilleures conditions 9 d iéviter la pro­

p~gation des maladies oarasitaires externes, à chasser les insectes qlli

tounrentent l'animal et qui sont souvent les vecteurs de germes infec­

tants(22). C~tte hygiène coroorelle consiste en une toilette périodique

de la peau, au lTlOins deux fois !Jar mois. Ce pansage, trou souvent négli­

gé, neut être réalisé à sec avec une brosse dure ou à l'eau savonneuse.

Bien mené, il stimule les fonctions, active la digestion, augmente la

souplesse des artiatlations et "par conséquent rend le boeuf plus dispo-

nible pour le travail • Il pGrr:1€t en outre de lutter contœ certaines

m~.ladies cut~.nées coTl'tl'T1€ les ~p..lcs et la dermatophilose, m:üs aussi contre

les tiques •

• Cette lutte contre les tioues sur l'animal revêt tm.e grande

importance. Les tiques sont, en effet, resnonsables de 'n:ùadies parasi­

taires ~raves dont les babésioscs et la cOl'idriose fréquemment rencontrées

chez lcas boeufs de V~hour. L:1 sel}.le présence des tiques est pathogène. La

simole lésion de fixation est uTurieineuse. La di~estion des tissus autour

du point de pénétration entrain3 une rupture des capillaires et des lym­

~hatiques(35). De plus, les tiques se nourrissent de san~, d'où le risque

cl 'an'§JTlie che z l'animal.

La lutte sur l'h6te consiste en un détiquage manuel si l'infes­

tation n'est nas ~assive. ~nis lors de l'arractkîge, l'hypostor~e peut de­

reurer sur place ; des cœmlication.s bactériennes par aboédation peuvent

être observées. Le rléti(1uaq,e chiminue par bain ou pulvéris3.tion est donc

nlus conseillé. Ce dptiauaq,0 caDuque doit faire, de pr6férence, appel à

des insecticiqes "usaQe v8t~rinairell, ceux uti Usés pour les traitements



- 100 -

?hytosanitaires étant la plupart hautement toxiques Dour les animaux •

..\ cet effet, on Deut utiliser l' ar.~-.~ride arsenieux à 2,2 'P 100, des or­

Q;aI1ochlorés (DDT à 5 p 1000, le rlieldrin à 2 Dour 10Cû), des organophos­

phorés (Diazinon, Trichlornhos). Ce détif1uage peut -~tre réalisé lors

du lavage bimensuel des boeufs, en tenninant celui-ci par u.n rinçage à

l'eau additionnée de l'accaricidc choisi •

• La mauvaise hygiène riu nied est la cause fréquente des affec­

tions pedales. Lors d'ann~rition d'une hoiterie, le mauvais r~flexe est

de ne Pas lever le pied. du bovin, de baptiser l'affection panaris inter­

digit~ et d'entreprend.re un tn8.itement aux antiboitiques ; cela réussira

une fois sur -ieux s'il s'agit ef5:;ctivernent cl 'un pllI1aris. Dans les at:­

tres cas (entorse, tendinit0s, arthrite .•• ), ce sera un échec; la boi­

terie persistera, s'a~~ravera et l8issera des lésions incurables ou gra­

vement préjudiciables en rl~it des traitements (16). Il faut donc lutter

contre les causes de boiterie en vérifi:mt et en nettoyant les espaces

interdipités ~:T)rès le trav'lil, en évitant aux animaux de longs séjours

d:ms le fumier ou le ~urin~t en travaillant !1vec be~ucoup de !,réc au­

tions sur les terrains aqricoL:~s trop boueux.

3) ~~'giène de l'alimentation et de l'abreuvement

Elle peut être r~sumé8 de ln manière suivante : ne distribuer

aux boeufs oue des aliments nutritifs, facilement diP,estibles et ne

contenant pas de substances toxiaues (pesticid.es, nlantes toxiques ••• )

leur assurer un abreuverent rt;p;ulier ct aoondant avec de l'eau potable

en se rappelant toujours q'l' 11TI anim2.l qui trlVaille boit le double de

ce qu'il absorbe lorsqu'il est inactif.

4) Hyqiène de 1'h~itat

Fournir un lO(7,erent aux boeufs de travail, c'est déj à les nro­

té~er contre de nambr~lses ~ffections, notamment les m~l~iies de l'appa­

reil respiratoire, mais mIssi contre les intemnéries et le soleil. Ce

lo~ement des boeufs de trait ~ ét{~ lan!ement décrit par 1e ncrnbreux au-

t (5 6 11 38) ,-. . Il 1· rieurs " t· ; nous n Inslst0rons Tms tlltre mesure. y a let!. e

dire ici crue ces lov.ements ~tant faciles ne concention et d'entretien,

les orwmiST!1es ré~onaux de d§vGloppement (ORT)) doivent encourager les
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n~ysans à les construire non se:JlemeDt uour protéger leurs animél.ux, mais

aussi pour pouvoir récolter le fŒnier destiné ~ la fertilisation des

chamos.

B) HSSUPES DE pP.()P~XIF SPECIPLE

FIles consistent 'l'une ~~rt en une immunisation des boeufs

rie trait contre les princinales r1.~l2.dies infectieuses qui sévissent

rians le pays et cl' autre nart, à ) utt;.3Y contre les trypanosomiases et les
helminthoses.

1) Immlnisation des boeufs de trait

Au Burkina Paso, les vGccinations des boeufs de trait contre

l~ peste bovine, la upripneumonic conta~ieuse des bovid~s, les charbon5

et la pesteurellose sont :~~.l1i~r81Tent faites. Il serait cependant sou­

hait8ble de protR~er les animet~ contre les maladies à'origine telluri-. '., 'J

ques avant le dRbut de la saiso~ dèS pluies au lieu de le faire en plei-

ne saison Pluvieuse.

2) Lutte contre les tn~anosomiases

Les trynanoso~iases 8Ilimales sévissent dans tout 18 Burkina

Faso sauf au no~. Le bétail y ~aie up lourd tribut. C'est la raison pour

l~L~llc déffprents moyens 10 luttç sont lltilisés pour leur éradication :

défrichal!8 ct d-§boisSIDcnt sélectif pour détruire les gîtes à

l;!lossincs,

- pulvérisations ~2cani01es et aérie~nes d'insecticides,
- lacher de mâles stériles obtenus par irradi~tion avec les

rayons l!,amma (bombe il cobal t) ,

- lutte chimique fais::.nt êl)rel aux tryp;:mocides.

C")Selon L. TOURRATIBP. JG , les trynél.nOSOmes ont un effet ÎI1mYl-

nodfuresseUI Qui constitue un h8...11dicnp nour la mise au point de vaccins

efficaces pouvant prot~~er l'hoITljne et les animaux. Cette im.muno-suppres­

sion a deux cons1X1uences tr~s importartes Dour l' homme et les animaux

trypanosomés :

• une infection intercurrEmte, m~me bénigne, T)eut revetir ur:e

fonne grave, voire fatale,
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• une vaccination contre Q~e autre infection (bactérienne ou

virale) 'Peut être ine~ficace.

C'est pourquoi, rlans la lutte chimique, on insiste dav21ltao,e

sur l'utilisation des tryo~ocides en même temps que les autres moyens

de lutte. Ces tryoanocides sont tr"::s nombreux ; mais il n'offrent pas

toujours la garantie abso1u2l de venir 8 bout de toute tryn2Jlosomiase,

même en les utilisant avec ri~~ur et attention(37).

Fn effet ~ une chimio-r2sistance Deut mmarartre surtout lors­

que la cor.centration du tryo~~ocidc utilisé est très faible chez l'ani­

mal trait. Ce qui veut dire lors de traitement nréventif ou curatif des

trypanosomiase5~les doses~::lministréesdoivent être strictement calcu­

lées en fonction du poids cle l'animal. En outre, il faut prévoir un mé­

dicament de substitution pour p~llier ~ventuellement à cette chimio-ré­

sistance. Sur le terrain, le traitement trypanocide ne sera entrepris

que sur:::les bovins bien renosés et bien abreuvés. Le trüternent al ter­

natif et périodique avec deux m'§dic81TIcnts cliff8rents, en particulier

l' Isométamidium ou Trroamirlium O'D) et l'Acéturate de Dinm,§zène ou Dé­

reniI (N!)) paraît donner de mcilL:urs résultats. Le oremier produit, à

la dose de 0,25 à 1 mp: nar kg, cst gctif sur Trypanosoma vivaxetTrypano­

soma congolense. Il est surtout ar:'1ninistré ~ titre préventif 'Par voie

intr?Jnusculaire profonde au niveau de l'encolure. Le second~ le Bérenil

(ND) est essentiellerent curatif; avec une dose de 3,5 à 7 mg/l<g, on

œut guArir l' animal infect~. Il est 8ctuelleMent le produit trypanoci­

de le plus employé au Burkina Faso. Il est bien tol~r~, actif dans beau­

coup de cas de résistance vis-à-vis d'autres tryoanocides. Il a aussi

l'avc?Jltage cl 'être actif sur les 13élbesia et de posséder un œrtnin effet

antimicrobien et fonpicide.

3) Lutte contre bs h~lminthoses

Chez les boeufs tJ3 tr~it, cette lutte doit porter surtout sur

les strongyloses gastro-int3stin~18s avec des anti-b2lmintiques actifs,

neu toxiques, moins chers et f2:cil8s cl 'utilisation.

Le nolyparasitisme ~t2illt trps fréquent, l'anti-helmintique choisi

sera plutôt polyvalent ou constitué cl 'associations médicamenteuses acti­

ves sur plusieurs parasites internes.
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Pu burkina Faso, on fait larl!ement aonel au Thiabendazole et

au Pyra..l1tel ou Exhelm (~ll)) qui ont 1 vavantage d'être très actifs sur

les strongles di~estifs, les ascarides, les an~illules et certaires

fonnes larvaires (Haemonchus su.). Nais le dichIr:JTVOS qui a les mêmes

effets, pourrait être aussi uti1is~•. Les Trématodes (qr~mde dornre du

foie, les paramphistomes)~tp.ntéR;éüement fréquentes, l'utilisation du

rafoxirnide associé au Thiabendazole pourrait être d'un ~~nd secours.

Dans la lutte contre les helminthoses, le moment du traite­

ment est très irnJortant. C'est ainsi que l'on distingue un traitement

dit tactique et un traiteMent &ïtiparasitairc dit stratégique.

Le traitement antipélr8.istaire tactique est mis en oeuvre lors­

que les conditions cli~atiqu8s sont favorables 3 une recrudescence des

infestations (saison hUl'lide) alors que le second qui vise 2. une rupture

plus rarlicale du cycle de l'infestation, dépend des conditions Spidémio­

logiques habituelles de la r~ei()n(10). Le traitement stn.tégique est

surtout un traitement de susan 5~che,qui

- débarasse les ani~~~ de leurs narasites alors ~Je les possi­

bilités de recontarnim.tion vont se r2.rp.fiant au fur et à mesure que la

saison ave.Dce,

- élimine un facteur 5uppHmentaire d' affaiblisseJj'00nt de l' or­

I!anisme alors que le manque -::18 nourriture et l' aUQJTlentation de l' ampli­

tude des déplacements li~s ~ l' abreuvement rend la vie des a.rUnaux plus

difficile.

- en les débarassMlts -:le leurs parasites, le trni tement de

s1ison sèche nermet aux ani~rrux de mieux tirer parti du peu de nourritu­
re alors disponible(32).

En conclusion, le dÇ~~rasitage interne des boeufs de trait doit

être f~it tant en saison des ~luics qu'en saison sèche Dour éviter toute

nerte de noids ~a aux helminthes ct qui pourrait diminuer leurs pel­

form~mces.

Au total, les mesures hyg:iéniques et nTO-:?rophylactiques -permettent,

si e118s sont correctement anoliqu~s, de nrolonger la iuré.:: è.'utilisa-

tion des boeufs qui jouissent t}é'J1S ces conditions d'une bonne santé.

Pour ce faire, il huèra que les ngents d vélevp.ge assistent en

ueImé'nenc:e les cultiv~tGurs qui pratiquent la culture attelœ bovine.
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======================================

Le Burkina Fqso est un nays q vocation essentiellement agri­

cole. Environ 8S 1 90 p. 100 de sa Dopulation est rurale. Ses nrinci­

pales ressources économiques sont représentées par l'agriculture

et l'élevage. En ~articulier ses dévises nroviennent 0ssentiellement

de la vente du coton dont la production est evaluée à 120.000 tomes

pqr an et de l' 8xoortq,tion du bétail sur pied ou abattu.

Pour remettre une !ôl.3iHeure nroductivité 1e l' agricul ture,

des pro?rammes de culture attel€e ont été lancés dans tout le pays.

Cette tech..T1iQue culturale a peI'IPis une aU{!1llentation du rendement

de toutes les cultures et Çpn5 toutes les rép-ions du Burkin-:l Faso.

Mais de nombreux orstacles rê.lentissent son exnansion. Pami ces

obstacles, nous nouvons retenir:

1°) L'exnloitation irrationnelle du travq,il fourni par les

animaux de trait, qui entraine diverses nathologi3s telles que le

surmenage, les contusions, et les boiteries.

2°) La sous-!Ol1imentation et la mRlnutri ticm res'Donsables de

troubles nombreux et variés iont les conséquences sont souvent désas­

treuses. Ces troubles sont liés à un manque de famations et de

soins des a~ro-éleveurs dars le domaine ~e la nutrition.

3°) Les qcci1ents rencontrés lors de traitement d'affections

diverses lorsqu'ils s,nt 8ffcctués nar des agents non expérimentés

ou néplip'"ents. COIl1J'18 les obstacles précédents, il s'a~it à nouveau

d'accidents liés aux facteurs humains.

Pour !'8!T1pdier ?, ces obstacles, nous nensons qu'une améliora­

tion de l'alimentation des ~nim2ux ne trait est P0ssible car notre
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étude démontre que les 0atenti~lités existent vu le disDonible four­

rager et les sous-nroiuits apricoles ; mais à con~itiQn qu'une for­

mation nertinente des h~~s soit réalis~.

Les deux autres Drinciraux obst~cles nu développement de
la traction animale '1euvent égalerent ~tre sUTlprirn~s Dex Lme meil­

leure formation ries ~.griculteurs et des éleveurs mur une gestion

saine du cani t~l travail .-'1. 'une p.1.rt, d'autre Dart u..Tle meilleure

formation des agents techni~ues d'p,levape Dour limiter les acci­

dents d~s au traitement 8t à l~ ratholoQie r~qion~le.

Selon nous, la tracbor animale ne se développera hanno­

ni'~useJœnt que si les conditions de fonnation cit~3S ci-dessus

sont reIJli)lies.
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